
DERNIÈRE

EDITION

CIRCULATION
..MOYENNE..

42,696
ONZIEME ANNEE—N° 13» MONTREAL. LUNDI 8 AVRIL 181)5 UN CENTEX

Nous prions instam­
ment nos abonnés qui 
nous envoient le paiement 
de leur abonnement de 
bien vouloir faire enregis­
trer leurs lettres, car nous 
ne sommes pas responsa­
bles des lettres perdues ou 
volées dans le trajet.

lïïTOAMQlO

NOUVELLES OUVRIERES

Les débardeurs. Ils s'organisent pour 
l'ouverture de la navigation -Les ty 
pog*aphes de langue anglaise ont 
élu leurs officiers. C. J. Maguire, 
élu president — Un second tour de 
scrutin en Angleterre — Debs can” 
didat a la présidence des Etats- 
Unis— La greve de Panama — Le 
parti du peuple battu a Chicago — 
Greve et bagarre Les principes 
socialistes triomphe en Russie- 
Menus faits — Oonvocatlons.

Il y aura 00 soir, réunion du comité 
exécutif du District No 19 îles Che­
valiers du Travail, la salle Ville- 
Marie, No 1517 rue Notre-Dame.

L'Assemblée Graude Hermine des dé­
bardeurs a eu une nombreuse réunion 
hier après-midi. On a peu discuté, mais 
en revanche on a fait beaucoup de be­
sogne et de la bonne encore. A l'occa­
sion de l’ouverture de la navigation, il 
a été décidé d’admettre tous les anciens 
membres à raison d’une piastre d’en­
trée* d’ici au premier juin. 11 est ft es­
pérer que les Canadiens-français tra­
vaillant sur le port profiteront do cet 
avantage et s’einj resserout d’adhérer 
ft îa société canadienne des débardeurs.

Des délégués ont été choisis pour 
avoir une entrevue aujourd'hui même 
avec les représentants de la compagnie 
de transport de charbon Black Dia­
mond, afin d’obtenir qu’il n’y ait pas de 
préférence de nationalité dans le choix 
des employés, lorsque les travaux du 
port seront commencés.

L’Union Typographique de Montréal, 
No 17IJ, a eu son assemblée mensuelle, 
samedi soir, sous la présidence de M. 
\V. O. Kydd. Après les affaires de rou­
tine,» rUniou a procédé ft l’élection de 
ses officiers pour l’année courante. Eu 
voici le résultat :

C. J. Maguire, président ; II. Fried- 
lander. vice-président ; T. .1. Finn, jr., 
secrétaire des finances ; James Drury, 
secrétaire des archives : John Becking- 
ham. jr., trésorier ; U. Hudson et J. 
Hamilton, bureau exécutif ; James 
Pringle, F. C. Eawlor et James Fee­
ney, bureau des directeurs : I). Dalton, 
sergent d’uritK"* ; E. Z. Boudreuu. \V. 
O. Kydd et U. J. Maguire, délégués 
au Conseil Central des Métiers et du 
Travail.

La chambre des communes. Angleter­
re, a adopté une mesure pourvoyant ft 
un second tour de scrutin, pour les élec­
tions parlementaires, au cas où aucun 
des candidats n’aurait reçu la plura­
lité absolue des voix au premier tour.

Le maitre-ouvrier général Sovereign, 
s’est prononcé en faveur d’Eugène V. 
Debs, le président de I’Ameriean Rail­
way Union, comme le candidat du parti j 
du peuple, ft lu présidence des Etats- | 
Unis.

Une dépêche de Panama dit que deux 
compagnies de soldats ont été envoyées, 
ft Culebra afin de protéger la propriété 
du canal contre les ouvriers en grève 
qui sont devenus menaçants.

Des nouvelles de Muncie, Ind., di­
sent qu’une partie des ouvriers de la 
compagnie Indiana Iron Works se sont 
mis en grève, et qu’une bataille a eu 
lieu entre les grévistes et les hommes ! 
qui ont continué ft travailler. On s’est 
attaqué ft coup de bfttons et de pierres, ; 
et les personnes suivantes ont été blés- ! 
sées, parmi lesquelles il n'y avait qu’un | 
gréviste, le nommé Parker : Edward 
Frank, Fritz Kidish, Thomas Mulvey- 
hill, Peter Mulveyhill, Charles Parker, 
contr, maître ; David Ryan, John Sou­
les.

Les blessures de ces gens ne sont pas 
dangereuses, parait-il.

Graduellement, le gouvernement rus­
se s’empare «lu commerce des eaux-de- 
vie. Cette année, son monopole s’éten­
dra sur les quatre provinces de Perin, 
d'Oofa, d’Orenbourg et de Samara. Il 
n’y a pas de pays où le paternalisme 
gouvernemental fleurisse plus qu'en 
Russie.

Es paysans ne songent pas même 
ft Ain«'*liorer leurs terres sans l’aide du 
gouvernement ; les nobles n’essaient 
même pas d'administrer leurs affaires 
financières si le gouvernement n«» les 
assiste pas ; peu ft peu toutes les voies 
ferrées deviennent la propriété du gou­
vernement. Avec 1111 pareil système, la 
Russie arrive rapidement ft la réalisa­
tion du socialisme. Quand 1«* gouverne­
ment sera le maître «!«• tout, il ne reste­
ra plus qu’A renverser le Tzar pour que 
les socialistes russes trouvent toute la 
besogne faite i>our eux.

Menus faits :
—Les employés d’une imprimerie d’ou­

vrages do ville, de Détroit, se sont mis 
en grève la semaine dernièr»'. pour ob­
tenir une augmentation de salaire.

—La grève des employés de la fabri­
que de haches «h* Kelly, à Ulwond. Ind. 
a été déclarée terminée, la compagnie 
•’étant rendue ft la demande des hom­
mes.

—En compagnie des tramways, Ana- 
costia. «le Washington, 1M\. a empê­
ché une grève de ses employés en leur 
accordant une augmentation de salaire.

—E*:indition «h* la « nuse Powderley 
( outre les Chevaliers du Travail. <11 re 
rouvreinent «h* $ l.ôiH) pour arrérages de 
salaire, a été renvoyée au prochain ter- 
nu» de la cour, ces jours derniers, ft 
Philadelphie.

L’Etat de l’Utah a inséré dans sa 
constitution une clause acconlnnt h*
^ iff rage aux femmes.

Réunions, ce soir : Assemblée Maison- 
n«»uve des charpentiers et des meinii- 
si* rs. 1517 rue Notre Dniiu».

Union des peintres. No 1517 rue No­
tre I >nine.

Asso« iation des nnVnnh-iens, loge St 
Laurent. 43 rue Uoiisccoiirs.

A BELŒIL
La première rencontre de MM. 

Geoffrion et Bisaillon

Déclarations du candidat libé< 
ral sur la question des 

écoles

Plus de 1200 personnes pré­
sentes

Discours de MM. L. P. Pelle* 
tier, P. A. Choquette et 

Bernier

Bttlooil, 8 — La lutte électorale a 
été ouverte hier dans le comté de Ver- 
chères, par une grande assemblée te­
nue ici et ft laquelle assistait une foule 
nombreuse. Toutes les paroisses du 
comté avaient envoyé de forts coufiu- 
geuts d’électeurs et plus de 250 person­
nes étaient venues de St Hyacinthe.

M. G. Bernard, maire de Beloeil et 
préfet du comté, présidait.

I>e premier orateur a été il. C. A. 
Geotïriou. 11 ne se présente i*as devant 
les électeurs de Yen-hères parce qu’il 
est le frère de l’ancien représentant. 
Il n’est pas candidat parce «iu’il s'ap­
pelle Geoffrion. 11 se présente pane 
que le vieux parti libéral du comté de 
Yen-hères, après une convention régu- 
lièn m«*nt orgauisée, l’a prié d’être son 
porte-drajK au. 11 est candidat pan e 
qu’i! a foi dans la politique do l'hon. 
Wilfrid Laurier, de ce chef distingué 
qui continue avec tant d'honneur les 
traditions des Dorioii, des Blake, des 
MeKe uzie et d«»s Félix Geoffrion.

I! se présente parce qu'il est enfant 
du comté et qu’il ne peut pas refuser 
ft ceux qui l’ont vu grandir sous l’égi­
de de Félix Geoffrion, la demande qu’ils 
lui font.

Il ne s’est pas lm|»osé nu comté. Il 
aurait cent fois préféré rester ft sou 
b un si u d’avocat : mais, s’il avait re­
fusé d’être candidat après avoir connu 
que c’était la volonté unanime des libé­
raux du beau comté de V rehères, on 
aurait été en droit de l’accuser de tra­
hison envers les braves éle<-!«*urs qui 
ont supporté avec tant de dévouement, 
durant plus de trente années, le regret­
té Félix Geoffrion.

Son adversaire est M. Bisaillon. C’est 
son ami personnel et professionnel. 11 
espère que pendant la lutte et après 
la lutte, quel que soit le résultat de l’é­
lection, il cont'Tiuera ft avoir avec M. 
Bisaillon les mêmes rotation.-* d’amitiés 
qui ont cm dé entre eux par le passé. 
Cette phrase provoque des “li»*ar. hear” 
appr«»bateurs de la part de M. Bisail­
lon. «t l«'s applaudissements unanimes 
de la foule.

M. Geoffrion énonce ensuite sou pro­
gramme.

Il a été élevé il l’école politique de 
son regretté frèn* et de sir A. A. Do- 
rion. 11 se présente pour continuer les 
traditions de cette école.

11 blftme le gouv«»m« ment fédéral «l’a­
voir supprimé !<» <«»mtô «le Yen-hères 
par 1<* gerrymand«‘ring. On a voulu le 
noyer dans les «omté» «b* Richelieu, «le 
St Hyacinthe et «le Chamldy. Grftco 
aux protestations «le la voix al«»rs «U 
feUlant*» «le hoü fivrv, le m«.»r« » ll«-iaont 
projet»'» n’a jmim eu Heu et on s\st «-on- 
tent*^d’unir tout le « mité ft Uhambly.

Le parti qui a fait disparaître 1«» com­
té de Yerehéres, est 1<* parti conserva­
teur. C’est la «h-rmère élection que Yer- 
chèr«‘R a comme « <».uté «h* Vorc-hèrcs. 
Les électeurs, par leur v«itc, proteste­
ront «-outre l’acte du parti conservateur 
en élisant un libéral.

M. Geoffrion dit ensuite que la ques­
tion «lu tarif sera traitée par ceux qui 
parleront après lui et il en arrive ft 
l’affaire des écoles.

Sur cette question, dit-il, en ma qua­
lité do Canadien-français et <1«* catho­
lique, j«* voterai pour 1«» gouvernement, 
quel «ju’il soit, qui présentera eu cham­
bre une mesure pmr nuuln» justice aux 
cntho!i«]ues du Manitoba. Je n’eu ferai 
plus une question de parti, mais une 
questi«>n de conviction.

J’accuse le gouvernement d’avoir, de­
puis 1890, cherché par des subterfuges 
«*t des faux-fuyants, ft é<-hai>p« r è la 
responsabilité qui lui incombait. Je l'ac­
cuse «l’avoir laissé, au moyen de ses hé­
sitations coupables, les passions de ra­
ce et de r«'ligi«»n s'élever «Iojis les diffé- 
rentes classes de la société.

Cep«-ndant, je veux lui donner le cré­
dit de l’ordre en conseil qu'il a passé, 
ordre en conseil dont j’approuve la te- 
n«»ur, pourvu qu’il ait été passé de bon­
ne foi. .l'en approuve la teneur pourvu 
que le gouvernement arrive avec une lé­
gislation basée sur « et ordre «m conseil 
«•t destinée ft lui donner un effet prati­
que.

Mais, pas d’hésitations sur ce point. 
Fins de compromis ; plus «le retards. 
Il faut que l«-s déclarations d«*s minis­
tres ne soient pas faites mi-général 
dans le but <1<* gagner des élections «Inus 
la province de Québcn*. Il faut quelque 
chose de tangible, «le certain, de posi­
tif avant les élection:’ générales.

Mais, je n’ai p; s a.-sez de confiance 
dans le parti conservateur pour le enu­
re sin<»ère. J«‘ crains que l’ordre en con­
seil ne soit qu’un l«»iirre ; voilft pour«iuoi 
les électeurs de Vorehères doivent être 
déliants il son égard et envoyer en 
chambre, non un parti an aveugle du 
gouvernement, mais un homme qui 
n’ixvsitera pas ft faire son devoir en­
vers et contre tout.

M. Bisaillon succède ft M. Geoffrion.
11 comm«»n«-e par remercier les éleo- 

teurs conservateurs du témoignage «le 
confiance qu'ils lui ont donné en le « h«*i- 
sissunt coniun» leur porte-étendard «lans 
la grand»' bataille «pii va se livrer dans 
|«» comté. CYst toujours, dit-il. un gruml 
honiirur (pie d’être le candidat d’un 
comté, mais «-««t h ' incur emprunte aux 
» ir«-oiistanc«*s un « arm-tèr»* feltaui'-nt im­
portant <‘t une responsabilité P'llouient 
grav«'. qu’il l’a ir«iit !é«*liné '- il n’avait 
« ompté trouv« r dans 1«» patrioti<iue com­
té de Yoivhêr**» tout l’eiu ouragement 
qu«» niêriP» la «-anse sacrée qu’il est ap­
pelée ft défendre.

< "est «iir«» que pour Hle il aura h» 
courag«» de lutter et vaincre !

Il ne vient pas, lui, «lans le «omté de 
V<r lércs pour «lé Ind r* un héritage 
une stiecs'ssion, une dynastie. (’’est 
un pr.rtisan fervent de s«»n parti. Il au­
rait pu bit u des fois entrer dans la p"- 
liti«pte et «m» faire élire sans peine, s’il 
eût voulu <vd«»r aux instam es llnUeus'-s 
«pii lui ont été laites par plusieurs 
comtés.

il a refu.ê deux fois ht • .indidature 
dans 1«» comté «h* Lapruirie : il l’a r«»- 
fus«* une f«iis «lans le cointé «le Uhatn* 
bly. Il a toujours refusé part«» que la 
|K»iiti«r.n», avec t*>tit c » qu’« lîr» peut of 
frir (h* miroitant aux aspirations 1«'S 
plus enthousiastes «l’un jeune ho:nni'\ 
n’a jamais 011 ns^ez «l’empire sur lui 
l»«»ur le déternii»i*'r ft a«'f«»|iter la «-ondi- 
duture. Mais i! • t «b* moments s«»l«»n- 
iicls «iariH la vi«» «l’un p« npie où l’hom- ! 
me ne p«»ut f«» soustraire ft l'a«’complis- 
seiasnt d(» son devoir et. si d'un «ê»té 1 
il a pu résister aux cairuioimouts de I

la i^oÜtique, il 4»ut qu’il ne peut refu- 
►**r au gran«i devoir qui s’iuipos»» ft t»*us 
hs catholique» de cette province iK»ur 
assurer la polit que de réparation et 
de justice du gouvernement actuel en 
faveur de la minorité catholique du Ma­
nitoba.

M. Bisaillon expose ensuite toute la 
question des écoles séparées et démon­
tre ce que le gouverueun ut u fait jus­
qu’il présent et comment il s’est engagé 
pour l'avenir. 11 fait l’éloge de MM. 
Caron Uuitnct et Angers qui ont sous­
crit de leurs po« lies pour assurer N* 
jugement du conseil privé. Il 
dit que M. Geoffrion s’engage 
ft supporter le gouvernement si c*» d*'r* 
nier prés» ut«* un«' mesure, tout eu se 
r«»scrvant, eu bon libéral, une p«»rte i*our 
sortir dans le cas où le gouvernement 
hésiterait.

Vous êtes bien pressés tout ft coup 
dit M. Bisaillon ! M. Laurier n’a pas 
eu«-ore pu savoir si les écoles sont pro­
testantes et voilft « inq ans qu’il agite 
cette question. Mais ft qui devons-nous 
toute la crise que nous traversons V 
Aux libéraux, au gouvernement libéral 
de Giveaway ! Si M. Geoffrion et M. 
Laurier s«»ut aussi pressés, que n’useut- 
ils de l«'ur influence sur M. Gre«»n\vay 
pour faire rendre justice aux catholi­
ques. 11 ne Tout jamais tenté, ils ne le 
fout pas «*t ne le feront jamais !

M. Bisaillon affirment que les libé­
raux «e servent «le faux-fuyants et 
inuuqinnit de sincérité sur cette ques­
tion et conelut en disant que le gouver­
nement ne peut s'attendre de la part 
de M. Laurier, d«» M. Geoffrion et d’au­
tres libéraux qu’ft des embarras p«*ur 
tfteher «l’arriver au pouvoir sur le dos 
d»** « atholiques.

L'orateur termine par un appel il l’ou­
bli de l'esprit de parti et il l’union des 
«•«KMirs en faveur de la cause sacrée 
qu’il défend.

M. Bernier, député de Saint-Hyacin­
the, vient ensuite. Il s’engage ft suppor­
ter le gouvernement, si celui-ci présen­
te une l«»i rénnViintrice ; mais se décla­
re certain qu’il n’en sera rien fait.

A propos «le l’«>rdre en conseil, les 
journaux tories d’Ontario disent qu’il 
no signifie pas pour le gouvernement 
l’obligation d’intervenir. Ia»s journaux 
conservateurs de la province de Québec 
chantent victoire pour les catholiques.

Les libérauv, continue-t-il, ne peu­
vent rien faire parce «ju’ils sont dans 
l’opposition ; tuais M. Laurier a «léclaré 
qu’il réglera la question des écoles.

M. Bernier accuse ensuite l’adminis­
tration co!is«Tvatriee «l’être corrompu»». 
11 repro«‘he aux conservateurs d'avoir 
uni les comtés de Uhambly et Venchè­
res, et termine son discours en «lén«>n- 
<:uut le gouvernement dont il ne trouve 
pas la politique sur la question des 
écoles assez définie.

L'hou. M. L. 1*. Pelletier prend en­
suite la paroi»*. Il fait remarquer que 
l’inique l«»i scolaire de Manitoba est 
l’oeuvre d’un gouvernement libéral, et 
aujourd'hui les conservateurs sont ap- 
I><j«'s ft réparer le mal fait par les libé­
raux. Ils ne failliront pas îi la tâche, 
et M. Geoffrion lui-même approuve la 
teneur do l'onlre en conseil qu’ils ont 
adopté. Cet ordre en conseil est une 
sommation formelle à Manitoba de ré­
tablir les écoles séparées.

1^-s libéraux montrent-ils la même 
bonne foi V Dans Haldimaud. ils sont 
tous en faveur du candidat de M. Mc­
Carthy. Il y a trop «le fanatisme po- 
liîi«Hie <11 ce pays. Ce fanatisme va-t-il 
all«»r jusqu’à pousser les libéraux ft s’u­
nir ft M. MeCarthy V La masse du par­
ti libéral ii«» doit peut-être pas être 
tenu*» responsable de «•«•la ; mais les 
chefs sont coupables,* qui poussent leurs 
amis ft des alliances comme celle-lû.

On a voulu soulever la discussion sur 
divers sujets ; mais la graude. l’unique 
question du jour est celle des écoles. 
Dans Ontario, on attend avec anxiété 
le verdict du comté de Yen-hères et le 
résultat de cette élection s«*ra considéré 
comme l’approbation ou la désappro­
bation de l’acte du gouvernement fédé­
ral.

Si M. Ouimet, dont on a mentionné 
le nom n’avait pas pour programme 
d«> rendre pleine et entière justice aux 
cathMiqucs, a M. Pelletier, je ne rcs- 
terais pas «lans le comté.

Si le gouvernement ne remplit pas scs 
promesses, vous pouv<»€ voter contre 
lui aux élections générales. Sir Charles 
llibbert T upper, parlant au nom de scs 
collègues, a dé«*laré que 1«* gouverne­
ment tomberait sur cette question des 
écoles plutôt que de manquer ft son de­
voir.

La question sera-t-elle réglée ? Cetu 
dépendra beaucoup de la position que 
prendront les électeurs de la province 
de Québec. Pour eux, comme pour mol, 
cette question «loit dominer t«»utes les 
autn s. Jusqu'ici 1«* gouvernement a fait 
son devoir. Dans l’intimité, les libéraux 
approuveir l’ordre en conseil, et le 
parti-pris seul les porto ft le critiquer.

M. P. A. Cho«inette, député de Mont- 
magny, répond au secrétaire proviu- 
cial.

Apropos d«‘S écoles, il s’écrie : “Si 
M. Ouimet veut dé«.,larer, sous sa si- 
gnatun». qu’une loi remédiatrice sera 
présentée au Parlement, ft la prochaine 
session, pour rendre justice aux catho- 
liqueg, je m'engage ft résigner mon man­
dat «1«* député et ft faire résigner M.
< tooffrion.

M. Choquette admet que ha loi de 
Manitoba a été passée par un gouver­
nement libéral. Mais, dit-il, c'est un 
conservateur, M. McCarthy, qui, le pre­
mier, a soulevé eette question des é«*o 
l«»s, «*t dans la législature «1«» Manitoba 
h-s tories comme l«*s libéraux ont été 
unanimes en faveur de la loi de Joe 
Martin.

Parlant <1«* l'élection de IlaMimund, 
où un ministn*. M. Montagne, et un 
ci. Sri id nt de M. M<*Carthy sont en pré- 
sene?, M. Choquette a fait la déclara­
tion suivante :

Pourquoi I«» Dr Montagne est-il en 
faveur <l«»s é«'<»les puhlu|iies ? Le oan- 
di«lat «h* M. McCarthy et lui sont tous 
«leux de la même ipolitique sur la (pies- 
tion d«'s écoles. L’un est ouv«'rt«»ment 
(.•outre 1«'S «s«»lcs séjMin'-es ; l’uutre l’ee*t 
sournoiseiiu'iit. Fh ! bien, si j’étais 
dans Haldimand. ayant il choisir au 
jHMiit (h* vue catiholhiue, entre deux 
mauvais candidats, j«» choisirais le 
nioHis mauvais ; je voterais pour le 
candidat «le M. McCarthy ; parce que 
lui, au moins, tout eu étant de la 
même pnlitiqu*' que M. Montaguo en 
l’affain* des éodes. combat 1«* g(>uv<»me- 
m«nt s ir la question di s écoles. Je f«*- 
r.-iis (*omm«* h»-. «•atholiqui'S do Winni- 
jMg lors «le rélectioii oiitr«* MM. Mar­
tin «*t Camplssll. Is»* deux camlidats 
se prononça;eilt «-«Mitre l«*s éeoh's népa- 
r«**«*s ; ( t Mgr Taché consulté* par l«*s 
eatholiqu<*s. a répuiriu que «euxci jmmi- 
vaient voter |s»ur l'un ou l’autr»* can«li- 
«l.-'t. atteii lu que tous «taux étaient hos­
tiles aux é«*«»l«*s catholiques.

M. P«-lleh« r i>'*|*îique ft M. Choquette.
Ft tout d'abord prenant la déelura- 

tien fait»* par M. Choquctt»» qu'il rési­
gnerait si l'honorable M. Ouimet dé- 
« larait i».ir cent qu’un*» loi remédiâtri«*e 
sera prés«»ntée au par!«*ni«'nt. M. PoJle- 
ti« r lit un télégrainine «lu ministre «1 
travaux publi«*s «lé» tarant qu’une légis 
lation réparatrice serait |»;x'*.scnté«* j».ir 
le gouvcrnemi'iit dans h» plus court «lé- 
lai (stssiMe.

M. Felletier re proche ensuite ft M. 
Choquette la dAularation n«i’U a laite

au sujet «lu «andidut «le M. McCarthy 
dans Ilaküuuutd. Il dit que « e Hera:t 
|K»ur un «-atholique uiu» trahison de 
vot«*r pour le «audidat M«*Carthy^te.

M. Choquette a clos l’assemblée par 
dix uiiuiit»»* «1«» réidique.

Juiuais réunion politique n’a êt«'* plus 
paisible ni plus intéressante. 11 y avait 
plus de 1200 personu«»s prés<-ntes. 1^-s 
orateurs d«-s deux partis p«»l.tiques ont 
été é«toutes durant plus d«* deux heures 
et demie avec la plus religieuse att«-u 
tien.

M. Conrad Pelletier. M. P. a tenu 
une assemblée ft Ste-Julie, Lier, après 
la in«*sso.

Aujourd'hui, ft 1 heur»*, M. Bisaillon 
parle ft Ste-Julie. 11 «'Ht accompagné de 
l’hou. L. P. Pelletier. I-o carnlnlat libé­
ral est représenté par MM. P. A. Cho- 
quett«», M. Bsuuparlant. avocat «le 
St-Hyacinthe et Aimé tîeoffiion. De­
main. ft 1 heure, assemblée ft Varen- 
nes, ft laquelle les deux candidats par­
leront.

BANQUETA SIR C. H. TUPPER
SIR M. BOWELL

GRANDE INVENTION
Le plan de Victor Bélanger 

perfectionné

Un unicycle Allant à 60 milles 
à l’heure

Boston, 8—Un inventeur de cette 
ville. E. N. Higley, vient d’inventer un 
unicycle, c’est-à-dire un vélocipède ft 
une seule roue qui ne pèse que 54 li- 
vres « t peut être monté et guidé ft vo­
lonté.

C -t unicycle est sur le plan de celui 
créé par notre omipatriote Victor Bé­
langer, autrefois de Sherbrooke, qui ha­
bite maintenant Boston. Josiah Tjuiucy 
était intéressé dans l’affaire et il four­
nissait l'argent nécessaire ft son exécu­
tion.

Bélanger réussit ft fabriquer un unicy­
cle, c’est-à-dire une machine ft une seu-

L’unicycle Higley

le roue. C’était au milieu «le cette roue 
que le promeneur devait s«* m«*ttr«» pour 
faire all«*r I«*s pédales. C«*t uni«-y«*le pou­
vait atteimlre 80 milles ft l’heure.

Après des tentatives répétées. Bélan­
ger se r<*n«lit ft Northampton pour es­
sayer sa machine sur le bord «lu canal 
de la fabri<]u«'. Une foule énorme l’a»*- 
oonrpagna. 11 put s«>rtir assez aisénu-nt, 
mais comme il n«* pouvait arrêter son 
unit.-ycle ft volonté, il atteignit bientôt 1«» 
boni du canal et y piqua une tête avec 
sa machine.

On le secourut immédiatement ; mais 
c’est avec difficulté qu’on put réussir 
ft le r« tir«*r vivant de cette mauvaise po­
sition.

L’unieycle n’était pas parfait ; il fal­
lait se remettre ft l’oeuvre pour l’amé­
liorer, c’est ce que fit notre compatrio­
te.

Pendant ce temps-lft, E. N. Higley, 
qui avait saisi l'idée, créa un unicycle 
qui peut être dirigé et arrêté fu«*il«- 
ment, coupant ainsi l’herbe sous le pied 
ft Victor Bélanger.

La nouvelle machine a été essayé, 
hier matin, au parc Back Bay. par Wil­
liam D. Wilmot, un bicycliste en re­
nom ; elle donna complète satisfaction. 
Wilmot se promena pendant une couple 
d’heurco dans le parc, arrêtant quand 
bon lui semblait et allant où il le dé­
sirait.

Cette roue on aluminium a 7 pieds et 
3 pouces de hauteur.

UN BRAS HUMAIN
Uu bras humain a été trouvé hier, 

prés de la maison portant le No UH) 
de la rue Mance, et envoyé ft la morgue.

CONSTABLE ATTAQUE
Vers 2 heur«»s, hier après-midi, le 

constable Hunt a failli se faire assom­
mer par quatre voyous qui. sur 1a place 
CIuiImmIIcx. avaient grossièrement atta­
qué une jeune tille. L«» constable accou­
ru au si'cmirs de yette dernièr»', fut en­
touré et maltraité par l«*s quatre imli- 
vidus qui 1<» jetèrent A ferre, lui arra­
chèrent son bftton et lui déchirèrent sa 
tunique. M Huot. en essayant «l’arrêter 
Eu» <!«• ses assaillants, lui a «*nlevé son 
faux-col et sa «Tavufe. Les voyous ont 
réussi ft prendre la fuite.

TRENTE HOMMES TUES
Berlin, 8 — T’ne dépêche do Nijni- 

NovgorinJ dit que les murs «l’un h«'*fel 
en voie «le eonstnu tion *«• sont «Vr«»ulés 
au moment «>ù tr«*iit»» ouvri«*rs étae nt ft 
l’ouvrage ; tous ces in.-ilh» un'ux ont été 
tués. L'architecte d«» l'iiôtel. en iippr**- 
liant l’aeiiih'iit. s’est brûlé la «ervrlle.

C’est h* mêiue nr«lnt«*ct«» «pii avait 
fait 1«* plan du théâtre qui s’est écroulé 
l’année dernière.

I^o ! Ho 1

L'offre augmente. C’était la plus «on- 
sidéruble, mais maintenant • *'n
core plus atfantu^U'e. A n«>sre oBi** «h 
üineu^lcnujt «l« ^tl uom--«/»i\ «*.j « Iff 
ne oui imr •Tl’JSf

Noil ; té i«*fNe e\fffî
nain»

Quj
«juet 
de
a< 1 ntl

Lie Ste» (\
Ouvert

nonr

Le club Sir John A. Macdonald 
invite le premier ministre

Assemblée annuelle du club

Jamais le club Macdonald n’a tenu 
un«* assemblée plut* nombreuse ni plus 
enthousiaste que cvllo «pii u eu lieu sa- 
nn»di soir ft l'hêtel Windsor. C’était 
{'assemble*» annuelle de « «*t imiH»rtaute 
organisati«»n i>oliti<pu». M. U. S Ma«- 
I^ennan présidait. 11 a expliqué le grand 
travail accompli depuis t]uel«]u<» t»mps 
pur les membres du club au sujet de la 
revision «fes listes éle«*T«>ral»*s. l e club

• t â I * K A. B i 
ù rhonorabl*» J. J. Curran uu ban<piet 
en rec*ounaisHanee des »«»rvit es émiiients 
qu’il en a reçus, ct»a deux messieurs 
ont suggéré que ee dîner fut offert plu- 
t«*«t ft sir Ma» .«*nzi«* Bowell, qui a suc­
cédé A sir John Thompson comme pré­
sident honoraire de l’association.

Eu conséquence, on a écrit au pre­
mier ministre pour lui demander «1«» 
fixer iM»ur ce banquet une dut*» aussi 
rapprochée que |K»ssild«». On veut eu 
faire une grande manifestation poli­
tique.

L’honorable M. Curran a succédé ft 
M. MacLennan et a proposé, appuyé 
par M. D. A. M«‘Caskill, que le club 
Sir John A. MacdonaM d«>nuût un ban- 
qu«*t ft sir Mack«»neie Bowell ; toute 
l'assistance y a applaudi.

L«* secrétaire 11 lu ensuite son rttp- 
port annuel. Durant la revision dos lis­
tes. 1«* club a fait ajouter plus de 1,000 
noms sur «-«‘lies de St Lament et de St 
Antoine. Ou pense que le monument 
MacdonaM, sur la idnae Dominion, 
sera inauguré le 21 mai prochain, 'Mur 
d*' la fête de la Reine.

Le nombre «les tn<»mbre0 du club est 
plus grand que jamais. Les re«vttes 
«i«* l’an dernier se sont élevées ft $377.- 
80 ea l«*s déiH'iises ft $100.70 ; déti«'it, 
$22.S8.

Puis ont eu lieu l«»s élections d«*nt 
voici le résultat : Sir Mackenzie Bo­
well, présMent honoraire : sir Donald 
A. Smith et l’hon. J. L Curran, vi«*o- 
présidents honoraires ; MM. D. S. Mr 
Lcnnan «»t D. A. Met'askill, prési«l« ut 
et vice prési«lents actifs ; M. N. C. l'«>- 
loy, s«*con«l vi<*«*-pix'8i«lent, U* Dr Protul- 
foot et M. Atwater ayant r«*tiré leur 
candidature en sa faveur. M. Austin 
Mosher a éfe élu s«<*iétair«> trésorier ; 
MM. J. II. Kennedy «‘t Francis Topp 
assistant sc^i^étsiiix* et assistant tré­
sorier ; m«»mbivs du conseil. MM. A. 
W. Atwater. H. B. Aines, W. Lunhy, 
R. Mi'ighen, D«*n:tM Maem ister. M. F. 
Davis. Watson Griffin. J. A. Boy.l, 
John Hyde. John Burns. A. <\ Wurfe- 
1«». J. H. Walker, B. Hnl Brown et 1«» 
Dr l'roiulfoot.

M. J.intes (’rnnkshaw ayant été élu 
membre honoraire du club, l'assemblée 
s'est enninée par «i«»s hourrahs eu 
l’honneur «le sir Mn<*kenzi«* Bowell.

Il fait des déclarations impor­
tantes

Appel aux électeurs d’Anti- 
gonish

Les Ecoles

Halifax, 7 — 11 y a eu hi«*r dans le 
comté d'Autigonish une grande mani­
festation |>olitiqu«*, ft laqu«*lle C. 11. 
Tapper et M. D. t’. Fraseront porté 1a 

' parole. Sir Cbarfes a «lit aux électeurs 
«lu «•«Muté que lu qtU'sliou <l«»s écoles 
«lu Manitoba était en «e moment soumi­
se ft Unir jug(>nn»nt et «ju’ils étui«»ut a-p- 
I*«*!«‘*i* ft s«* pr**iion«*«*r. l^'élei'tion du «•au- 

I didat liItérai ne diminuerait guère la 
majorité du gouv«*meiuont, mais elta 

' l'affaiblirait dans l’oeuvre qu’il a cn- 
treprise *1«* remlre justi*»«» ft la minorité. 
Dalton McCarthy et d’autres (jui sV-f- 
fondent en «v moment de souh»ver con­
tre h» gouvern«*ment l*»s instincts s«‘«*tai- 
res, ft cause «1«» l'adoption d© l’oixlre 
en conai'il reinédniteur, no tnanque- 
rait'iit pas «1«» pro«»latner quo le c«>inté 
catholique d’Autigouish ne se soucie 
null(»m<»ut «le lu prière d«* la min«»rité 
qui <l«»man«le j untie»*. Co n’est iwi* un 
(|u«»stion d’êeoics séiKiréea contre i**a 
é«-«*l«'s publiqu«»s ; c’est la qif^stiou de 
savoir si 1«* gouvernemeut va rendre 
ft la minorité l'exercice (1«*«* droits que 
1«» jugement solentu»! «lu comité jtidi 
ciaire «lu Cons«»«il Privé d«v*lare qu’ils 
«Mit le «lr«iit «1«* réclamer. On l’a accusé 
de chercher ft faire «lu <»apital politique 
au in«>y«»n de «•« tt«* «juestion ; ri«»n ti'cst 
plus éloigné «ta sa |H»nsée. Il r«»présente 
un e«>mté dont la grando majorité est 
profestaute et il pourrait y p«*r«lre des 
partisans pour avoir fait ee qu'il a cru 
«1«» son «tavoir d’accomplir. Pour avoir 
a«l*>pté cette ligne «i«» conduit*» le gou 
v«*rneiiH*iit K’<»st n^ndu impojMilain» dans 
certaine» i>arties du pays ; mais il dé- 
dan» qu’il ne resterait pas un seul ins­
tant dans un g«>uvernoment qui refu­
serait d’rtcc«)rder ft la plus petite ml- 
noritô < «» que la loi l'autoriseruit ft ré­
clamer.

M. lsaa<* peut bien dés-laror qu’il vo­
tera en faveur d«*a Mis fepamtrM*»»,

| mais que vaut une t«*llo déelaration 
j quami son chef ne veut pas se pronon­

ce ■' ?
Telles ont été lea parole* du ministre 

d«» ta justice.
M. D. U. Fraser lui a ré|M)udu et il 

a reproché au gouvernement «1«» ne pua 
avoir «lésavoué les lois mauitobaiues

LA NOUVELLE
LISTE DES JURES

On l'attend pour procéder

Le procès par jury d’Ashman contre 
la Western Insurance Oomixmy, pour 
une réclamation d«* $10,000 a été remi­
se. ce matin, par l’honorable juge Ar­
chibald, pour lt*s raisons que nous 
avons données la seinaiiu* dernière. On 
att«-ndra que la nouvelle liste des ju­
rés soit confectionnée.

fl STE-CUNEGONDE
1/assemblée du conseil qui devait 

avoir lieu mcrcre<li stât a été ajourné*» 
ft ce soir. !.*• budget «1«* l’année y sera 
discuté. (.)n «lit «ju»* 1«’ dé.ficit dépuss*» 
$10,01)0. U«unmo ou le voit, il n’y a 
pas «jue Montréal qui soit dans rembar­
ras financier. On parle «l’un emprunt 
temporaire pour sortir de cette dif.Mili­
té. La fermeture ft bonne heure fait du 
progrès ft St«* Uunégonde. On dit qm» 
l’échevin A. S. IfelLslo prop<>s*‘i*a unrè- 
glement ft « «‘s tins. On parle égal«»ment 
de requêtes qui s«mt ft s«» signer contre 
ce projet. L* conseil «loit aussi ce soir 
accorder les lic« iKx*.s d'hAtols. Plusieurs 
seront, paraît-il. refusés ft cause d’in­
fraction aux règlements. On discutera 
aussi le rapport «lu comité dos finan­
ces recomnmmlant au conseil do pren- 
«ire des pr(K «Mures contre lu ville d»» St 
Henri pour le re«*ouvrement «le la ba­
lance du prix d’achat «ta raquedue ; 
soit environ une somme de cent mille 
dollars.

L«*s électeurs qui depuis longtemps s«» 
plaignent de ce que les assemblées «lu 
conseil ne commençaient que vers tas 
10 heures du soir constatent avec plai­
sir qm» depuis un mois les assemblées 
commencent plus ft bonne heure. Ue 
«•hangoment est dù. dit-on, ft l’initiati­
ve <1«» l’échevin Ducharme qui déclare, 
ft qui veut l'entendre, son intention «1«* 
voir ft ce que tas assemblées du conseil 
se tiennent ft l’avenir aux heures dé­
terminées dans les règlements.

pour n> »i4
iob qU

NOMINATIONS
Le «b rider numéro de ta ‘‘Gazette 

Officielle”, d*» Québec, contienf la no­
mination di» MM. UhnrlcK <îe Montigny, 
de St(»-S«*h<>lasti«|iio, (*t d«» J. J. Gri­
gnon, d** St Jérôine, ounine protonotai- 
rcs conjoints de la cour supérieure du 
district de Terr«'bonne.

MM. E. A. Panet, notaire; David 
I>avidson, cultivat«*ur ; Mi< bel Martel, 
cultivateur ; Napoléon Moisan, boulan­
ger, et Elio I’r«*nctte, cultivatc'ur, sont 
nommés c«>mniissaircs d«* la cour jwjur 
la décision sommaire des petites cau­
ses «le St-Raymond.

—La commission pour la décision 
sommaire «l«*s p« tit«*s causes, en date 
du 22 févrtar 1895. pour la paroisse de 
St-Eustache, eonitê (l«‘s Dcux-Montu- 
gnes, est révoquée. «•( MM. Uléuphas 
Au hé. François Xavier Lauxon, Phi- 
léas Gautbier. Jérémie Péinent, fils, et 
NaiHdéon La«bMict*ur, s«>nt coiiunissai- 
r«*s «!<* la «lit(* cour.

M. Uhnrles Cook, de NTw-Cnrlish», 
comté d< lb*naventure, est nommé 
grand «-«uistabh* |»«Mir 1«* («mité do Ro- 
n.iv<*ntun*. »iistri« t •!«' Gnspé, aux lieu 
• t place «!«■ Louis Philipp*' LcIh»1, dont 
la «'•Miunissicii «-st révo(juée.

La n(uniiiati«Mi «b* Charles Clément, 
I/niis H#m«>ré Labrètjm* (-t Charb-s C6- 
té. « «Munie «or(MHT ('«mjoiut pour 1«* dis- 
tri« t «1«* Sagu«»nay, ft part i territoire 
compris ontr*- l'« mirait ap|H*lé Mingan 
«•t l'Ausc uu-Blam Sabbm. es? révo«|ué«*, 
et MM. I». IL Labrèqm . médecin, do 
l i par«M>s<* «le St Fti« nue «b* la Mal- 
bai« . Charles C|énn*nt, nié(b»«’in. de la 
r.;i St-Paul; Charl* s Côté, médecin 
d« ra«b»ussae. «*t l.’ug*'u«* Guillein<‘tt(», 
nu*«l< - in, «'«» la Baie St Paul, sont nom­
més • Mijointoim ut «'««raner pour le «lis- 
tri î dv Sagu«*nay. ft part !«• territoire 
compris eiitn- l’eiulrait appelé Mingan 
et l’Ansc-au Blunc-Sablon.

UN SUICIDE
A TORONTO

Un commis de la banque de 
Toronto se tue dans son 

bureau

Toronto, 8 — M. C. Spencer Milli- 
chaïup, commis payeur de la banque 
de TNirouto, s’est suicblé samedi après- 
midi en s«; tirant une balle dans la tèt«». 
Cette scène tragique s’est passé** dans 
le bureau même d«« MilJichamp.

La banque avait été fermée ft 1 heu­
re de l'après-midi, et les commis étaient 
occupés ft mettre leurs livres en règle, 
quand He«*tor Head, commis receveur, 
dont le bureau était ft côté de celui de 
Millichamp. ap«*r«;ut en b'vant les yeux 
du côté de ce dernier, son voisin «pii ti­
rait un r«*volvcr «b» sa j»oeh<». < )li ! ne 
faites pas cela, cria Rca»! qui devinait 
ft l’cxpruNstan «b* désespoir (ju’avait la 
figure de Millichamp, l’intention de ce­
lui-ci.

En même temps. Read se précipitait 
vers la porte «le la grille de son voisin, 
dans l’espoir «h* pouvoir saisir l'arm** ; 
mais il nVn «'Ùt pas le temps : Milli­
champ appuyait le revolver contre sa 
tempe et 1«* «•oup partait.

La mort fut instantanée.
La balle avait traversée la tête et 

était sortie «lu « ôté gau» h«».
Un médecin fut aussitôt mandé, mais 

il ne put que constater la moft.
Le oorom-r a fait transporter ta corps 

du suicidé ft la morgue où une enquête 
n eu lieu. Depuis une semaine, le dé­
funt étai très abattu. On ne sait pas 
encore si ses livres sont en onlra et s’il 
y a un défb-it. F ne enquête va être fai­
te ft ce sujet. Le défunt était tils de 
l’échevin Millichamp ; il avait 28 ans 
et il était au service de la banque do 
Toronto d«*puis 1888.

DECES D’UN ARMATEUR
Gbasgow, 8 — Win Anderson, fenda- 

teur de la ligne de vapours “Anchor,” 
est mort ici hier soir.

Du

wane!
enfin,

si après avoir lu qu’en disci 
musit iens « t Jys nrtiBe» fi*Nreinmi 
nous repi%riui»an.'* leBb'nrdfc, von 
sii« z * 1 eqnnalVi' plu\ ifiuil v«mis 
t«uis «!«• t « «H\r, il l^It' w non 1
sms « t

b‘ttr«
>r<*s

ifiipn

'Mil'»

1 .an '*1

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

Musical Courrier'* de 
New-York

brochure, combinant ft la fois 
îogu«* et le livret nous arrive 

L. 14. N. Pratte, de Montréal, 
ence «lu livre, la disposition d«*s 

la coipofition, la reliure, tout 
rovoque m«>» compluqents sans 

réserv('A Nous n«* ^bou» i^lpirfü«»ns pas 
d’avoir lu un ou^rag»* pfiis b«ki'>. Il a 
p«)ur tilÇo “Souvenir «l’îfrtisteià” A la 
premièrelpagp il est «lijyqu’il tse c*»o>- 
p«)se «le j»orfraits et de WtF'-Vnut*»»Jti- 
plies «l’artistcs éminentsJA» ^mnmenfi^i- 
n s d«» journaux, et d’un» lîstk purtWle 
(Hn'quérours «le pianos BnhttA l/ivro- 
duction en <st elaife. praliselpt (Mnii* 
«lans un styb» «lignrd KntiTÉutr^v^K«>scs 
on y lit (jue : “L’olAet de notre nrochu- 
r«» n'« st pas de (l«>iBer une description 
élaborée du “Piano nratte” ; cependant 
si après avoir lu -% qu’ep disent les 

ireimm dont 
vous dé 

vous invi- 
maga

ique.'
t suivie «tas *‘fae- 

juilcgrnphes de mu- 
nt l«'s portraits sont 

\m\r ft chaque deux 
/ partie traite du 

prétention, mais 
iitifiquement. 
al Courrier, N.Y.,) 

Sou'ljiir d’artistes” «*st adressé fran­
co ft «*«'iH quifont In demande.

S’a<li«"B‘*r ft la (’((inpngnie «b* pia- 
n«*s Praf■*, N© l‘»7‘» ru«» Notre-Dnms, 
Montréal.! 11

Grande Exposition de Modes
Madam»' Roswi ltaEIlsworfh n b* plai­

sir d’nnn«»n«'er ft ses amis et uu public 
qu’cll*' tien«lra son ouverture «tas 1110- 
d« s j* udi. vcn«lre«ll et Knmedi pro« liniqs ! 
au No 2RM nu- Ste Catherine «»ù I’«ni î 
trou\» ra les plus !»«»utix clin|H*nux «les 
plus grnvubs maiiuins «b* Paris et «M 
N• w York. Madame Ellsworth étant 
il l’étroit nu N«» * i «b-ssus, transixirfern 
sou magasin b* 1« r mai prochain su 
K’o 'idll'J d«» ta inênn» rue.

Les sociétés mutelles — Les 
licences—Une succession 
—Société St-Jean-Baptlste 
—Suicide.

Li s différentes so«'iétêa canadienne», 
d«* Lowell, vont se mettra ft l’oeuvr® 
pour k*t»piH>H«*r uu i<r«>jct de loi souniit 
ft la legislature par ta comité des 
assura mes. Co bill, s’il était adopts, 
mettrait en danger l’existence de nos 
si>«•jetés «b» KiH’Ours mutuel.

C\ st l’Associatiou Catholique qui a 
pris l'inlliative.

\’«»i« i b s délégués nommés par chaqui* 
société p«mr H'ataïucher avec les repré­
sentant* ft la législature, afin de les en­
gager ft faire opposition à ce projet d© 
loi si dangereux :

Ass«>«-iutiou : MM. William Drapeau, 
E. IL Choquette et George C répeau ; 
St Jean Baptist»* : MM. N. H. Hoy, J. 
E. Ycnne et J. W. Alexander ; St- 
Joseph : MM .J. S. Lupierre, A. Le­
blanc «*t A. Hourbonnière ; St-André : 
MM. K ! Louprst, J. A. Plaute et 
1). B. Le*boeuf.

Le «oinité de ITmon St-Joseph pour 
rértvtion d'un monument au R. P. 
Garin est eompnsé dos messieurs sui- 
vants : A. B«>urboniiièra, J. Bte Hur- 
tubise et L. 1*. Hrcuult. »

Les eommissair* s do Lowell viennent 
d’aeeorder dus li»«*nc«‘» pour la vente 
des spiritueux dans la ville. Le uom- 
f»ro des licences H(.*eordées est de 74. 
Les Canadien» qui sont plus do 20,000 
d© poulation n'ont eu que quatre licen- 
c«»s qui ont été données A MM. Char­
les Chagnon, Camille Ruussin, Louis 
Turcotte et uu autre.

M. Louis Corriveau, qui est mort ré­
cemment ft San Francisco, Californi, a 
laissé une fortune de $50.000. On croit 
q u » * le défunt a des parents ft Mont­
réal.

A une assemblée générale et régulière 
do la s«>ciété St Jean Baptiste de Sa- 
loin, Mas»., ont eu lion I«»h élection» do 
ses offi«*i«*rs fxHir le procdiuiu «etnestre:

Rév. J. O. Gadoury, « hai>elain. réé­
lu ; Afs**iie Dubé, président, réélu ; 
Joseph Giroux, vice-présidiuit, réélu ; 
Arémi«*e Gagnon, sec. nreh., réélu ; T’1- 
ric Ma illy, as.s. 8«»c. arch. ; J. A. Clot 
La|M»rt«‘, sec. corr. : Daniose liamonta- 
gm», très , réélu ; Pierre Caron, coll. ; 
J«»scph Parizeau, as.*, coll. réélu ; I>é- 
ftiré Ib rnier, com. onionnateur, réélu ; 
J«*s«'l»h S«»u«*y, ass. coin, ordonnateur, 
réélu. Comité d’enquête : Maximo
Caisse, Fusèbe P«»ltier, O né© i me Ouel- 
tatte, Alphonse Bou**har«l. Comité «le 
visite : C. I#*b«*l, Zéphirin Tliibault, 
liéon Thibault, Ludgcr Michaud, Pier* 
re Tardif.

C P. Deniers, maître de poste d© 
Brooks, Min., a été trouvé mort duns 
son lit ft l’hôtel «b» Montréal, ft Brooks. 
L'autopsie a révélé qu’il avait availé 
une dose d’acide earbolique. 11 laisse 
une v(»uve et cinq enfant». S«>n échec 
aux d«,rnières élections l’avait rendu 
mélancolique.

L«» 15<» anniversaire de la fondation 
rie l'Fiiiou Jean Baptiste rie Du­
luth n été célébré avec beaucoup d'é- 
«•tyit . il y a «|iu*lques jours dans ta lo- 
<*al de la société.

No» compatriote» ont voulu montrer 
l’intérêt qu’ils prennent dans cette flo- 
rissante institution en s’y rendant en 
foule. Les dames 'surtout figuraient 
en grand nombre.

L’Fnion St Jean Batttiste de Duluth 
est foinléc «lopins 1882. et depuis cette 
date, elle a payé $2.030 en bénéfice© 
ft 8(*s membre» malades sans compter 
des paiements provenant «le collections 
spéciales faites avant l’aimé»» 1887. 
I/a«*tif «i»* ri'nion est n« tneltarn«int de 
$1,920 en argent et en bons place­
ments.

Le but de ITmon n éf ésta pramott- 
voir et (i’cnc«>ura.g*'r tout ce qui s’est 
fait fsnir l’avancement de la colonie 
canadienne de Duluth.

Le fameux projet de loi contre le» 
société© de secours mutuel, qui a été 
cause de tant de pourparlers depuis 
quelque temps a été amendé de façon 
ft exclure n«*s sociétés canadieiMtes et 
autres du même genre.

Uette victoire est due ft l’influence de 
M. II. A. Dubuque, ex-député, qui avait 
engagé par l«*s officiers des sociétés ca­
nadiennes pour aller ft Boston afin de 
faire amender ce projet de loi.

M. Dubuque s’est rendu ft Boston, 
jetnli. Le projet do loi devait subir sa 
troisième lecture vendredi.

L«* délégué d»* nos sociétés s est rendu 
auprès do M. Hates, le président du co­
mité ries assurances, de M. Young, et 
enfin de M. George S. Merrill, le «om- 
missaire des assurances et l'instiga­
teur de ce mouvement.

M. Bates lui u répondu que ta comi­
té n’avait pas l’intention de causer des 
dommages aux bons citoyens. M. Young 
qui avait rédigé lui-même le projet de 
loi n fait des difficultés avant d’avouer 
que ee n’était pas un chef-d’œuvre.

Après une longue discussion, nu cours 
de latjucile M. Dubuque lui a expliqué 
les dommage» que «e projet de loi cau­
serait ft «les centaines de sociétés qui 
font chaque année un bien immense ; 
après qu’on lui eut prouvé que nos so­
ciété* s’étaient maintenue© prospères 
depuis au-delft de 30 uns, qu'elles ne 
venaient pas en contravention avec les 
compagnies d'assurance et que person­
ne n’avait porté plainte contre elle» 
parce qu’il n’y avait pas lieu de se plain­
dre, M. Merrill eu est venu ft «ne en­
tente.

Il nconsenti ft faire amender son pro­
jet de loi de façon ft faire retrc.iohcr la 
section 2. dans laquelle il est dit que 
b*s sociétés u’atiront pas ta droit de dé­
penser, pur année, plus de dix pour 
cent de leurs recettes brutes.

Le succès remporté par M. Dubuque 
lui a mérité la reconnaissaucc et les 
remerciement» de toutes les sociétés 
canadiennes de «(‘cours mutuel de l'Ej- 
tat.

M. Charles Dnmtst vient de fonder 
ft Woonsocket, R. L, un nouveau jour­
nal français ayant pour titre “La Tri- 
bum»”.

Demande de cession
Un jour, certain marchand d’bottines. 
Faisant affaires rue Nfe-Gatherine,
Alla «‘ii cour «*t poursuivit 
Uhurlêx un <!o ses l«on» ami», jf

un mente. , 
trouve écjffe 
lusion, **< hail

t

stau

Coin

‘lie 
écrl 

tte.
DUCLOS/

'Charley’s Restaurant,” 
rues Ste-Catherinc et des 

Allemand*.
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TERRENEUVE
Du “Moniteur du Commerce” :
L’idée d’aunexer un pays voisin sourit 

généralement à un peuple ou à un gou­
vernement, et l'esprit de conquête n’est 
pas encore disparu des moeurs des peu­
ples modernes ; lu différence, c'est que, j 
au lieu de procéder il la conquête par 
des moyens violents, l’on tend à em­
ployer les moyens pacifiques de la diplo- ! 
mat le. L’annexion de Terreneuve peut ; 
sourire à une bonne partie de notre po­
pulation, mais si elfe a lieu ce ne sera 
pas au moyeu de la guerre. La ques­
tion de faire entrer Terreneuve dans ( 
la confédération offre néanmoins ce | 
spectacle peu ordinaire d’un pays qui 
demande 11 s’annexer à un autre pays, 
parce qu’il ne peut plus se gouverner 
convenablement lui-même.

C’est tout simplement une demande 
de sa mise en tutelle que nous font les 
enfants prodigues de la grande Ile du 
Golf© St-Laureut, après s’être gouver­
nés eux-mêmes pendant près d’un siè­
cle. Dans ces circonstances, il est assez 
surprenant que son gouvernement soit 
assez osé pour nous dire d’un côté— 
“Voulez-vous nous prendre V ”—et de 
l’autre formuler des conditions qui, eu 
réalité, ne seront autre chose en fin de 
compte, que des impositions sur le tré­
sor du Canada et sur notre bonne vo­
lonté. Si Terreneuve se sent mûre pour 
devenir province canadienne, il faudra 
le prouver d’abord. Sa population, eom- 
poséo en majorité de pêcheurs, est dif­
ficile û contrôler et ne se sent aucune 
disposition à subir le contrôle du Ca­
nada.

En somme ceux de ses habitants qui 
veulent l’annexion j! notre pays sont 
en majorité des banquiers et des négo­
ciants en déconfiture qui voient dans 
cette union une planche de salut. 11 
n’y a pas de raisons valables pour por­
ter le gouvernement du Canada il rece­
voir Terreneuve dans le groupe des 
provinces canadiennes. Ces dernières 
s’apercevront avant longtemps qu’elles 
auront contribué à payer h s dettes d’un 
banqueroutier, sans bénéfices de retour. 
Au lieu de vouloir imposer des condi­
tions, qui en fin de compte on ferait, 
si elles étaient acceptées, une province 
il part dans le Canada, les Tcrreueu- 
viens feraient mieux de commencer par 
consentir purement et simplement A se 
soumettre aux lois constitutionnelles 
du Canada et A ne pas exiger d'autres 
privilèges que ceux dont jouissent les 
vieilles provinces : autrement qu’ils res­
tent dans leur saumure jusqu'il nouvel 
ordre.

POUR LA SECURITE
DU PUBLIC

Règlement concernant les égli­
ses, les colleges les théâ­

tres, les hotels, etc.

lis doivent être respectés

La “Gazette Officielle de Québec” 
publie le» règlements «pii suivent con­
cernant les édifices publies dans la pro­
vince de Québec, approuvés par le lieu­
tenant gouverneur en conseil le H7 
mars dernier :

INSTALLATION ET ENTRETIEN 
DES EDIFICES REBLICS 

EN GENERAL

lo. Les édifice» publics, avec tous les 
meubles et immeubles qui en dépen­
dant, doivent être installés et entretenus 
de telle sorte que la vio des personnes 
qui les fréquentent soit efficacement 
protégée contre les accidents.

üo. Ils doivent être pourvus de tous 
les moyens nécessaires pour permettre 
aux occupants ou au public de sortir 
promptement et facilement dans h* cas 
d’une alarme de feu ou d’une panique.

,Ro. Si l’inspecteur constate qu’en rai­
son du manque de résistance ou de so­
lidité d’un édifice ou d’une partie d’iee- 
lui, il y a danger d’écroulement, il doit 
eur-le-champ ordonner l’évacuation im­
médiate et complète du dit édifice ou 
de partie d’ieelui, suivant le cas.

4o. Les échafauds érigés pi.ur la ré­
paration ou l’orneinont.'ition dos diffé­
rentes pièces des éditions publics, ou 
pour autres travaux, doivent être cons­
truits solidement et en bons matériaux ; 
les plates-formes doiv- nt avoir une lar­
geur suffisante et être installées «le 
manière A p«,rmettr«» aux ouvriers de 
travailler avec sécurité*.

PORTES, ALLEI S, ESCALIERS,
ETC.

5o. Toutes les portes d’issue doivent 
s’ouvrir sur le sens de la sorti**, et ros­
ter libre pendant toute lu durée des 
assemblées, classes, représentations, 
services religieux, et*-. Elles doivent 
fermer nu moyen de poids ou de res­
sort», mais non de clou* h**».

Go. La largeur «les allées et passa­
ges doit être calculée d’après le nombre 
des places destiné* s aux occupants, soit 
dix-huit poue«**j «!«* largeur par cent oc­
cupants ; mais en aucun cas il n«* sera 
permis de faire une allés* de moins de 
deux pie«|s six poueos dans sa partie la 
plus étroite.

La largeur des couloirs, passages, ves­
tibules ^»iue» sera calculée de la

même manière. Exc.-ptiou, cependant, 
«•M fuite i»our le» . < rri«l«*rs, lesqutd* 
m* doivent pus avoir moins «le <*inq 
pied* de large, et p«»ur h-s p«»rt<‘s, dont 
la largeur “minima" doit être «le trois 
pitslb.

7«i. I>*s escaliers «loiv«nt être main­
tenus 4*n Ihuis états, et immis «l’une 
rampe, et mt-ine «i - deux ramp«*s lors­
qu»? lu <*bos«‘ «*st nécessaire.

U». 1**8 l'bi'ulUr» <«»!iligués aux f«*nê 
tr« s doivent être munis «1«* barn-aux «le 
tr«»i* pieds «i«• hauteur. lors«jue la par­
tie inférieure «le l’ouverture n«* s«» trou­
ve pas ù cette hauteur au-dessus de» 
marches.

4.»«*. 1 jva escaliers <1«* l’iutérieur ne 
«loivent pus avoir moins de qua- 
tr«» pieds de largeur et pas plus 
«1«* douze pieds entre «-ha«|ue palier, et 
d«*vront, «lans tous l«*s «-as, «**tr«» assez 
larges «*t ass«*z nombreux pour perm«*t- 
tr«* l’évacuation immédiate et facile d«* 
l’édifice.

Rio. Les passages, allé«s. escali«*r*. 
«•t<*., doiv«-nt être libres «h* tout objet 
pouvant obstnmr la circulâtiou.

EG LAI H AG E

llo. Les é<liti<*es, escaliers, passage». 
as«‘cuseurs et issm-s de sauvetag<* «loi- 
v«*iit être é*« lui rés ; les appareils «IWlai- 
rage doivent être placés A une hauteur 
fi lle qu’ils ne puissent ni être endom­
magés, ni gêner ou brûler les pers«.li­
nes.

ASCENSKriLS
1U. Les as«*i*nseurs seront disposés «h* 

manière A « »» «pie les puits puiss«*nt êtn* 
complètement f«*rmé». La ferm«*tur«* du 
puits A chacune de s«-s «*ntrées devra 
8'effe«*tuer automatiquement.

l.T Les ouvertur«*s «h-s nscens<*urs doi­
vent être pourvue» d’appareils promo­
teurs, et êtn» constamment f«*rinée», 
excepté quand des personnes dûment 
autori>«*«-s par 1«- propriétaire auront A 
faire fonctionner l’appareil.

14. Tout employé chargé «h- conduire 
un ascenseur ne doit pas être Agé de* 
moins «le dix-huit un».

15. Les portes <i«*s ascenseurs ne doi­
vent s’ouvrir que par l’intérieur.

16. L«*s caisses «ï’uscenseurs, qu'elles 
servent aux marchandises ou aux per­
sonnes, doivent être pourvues d’un op- 
pareil automatique convenable approu­
vé par l’inspecteur, au moyen duquel 
ell«*s puissent êtr«* maintenues en arrêt 
en cas d’accident.

17. Si l'inspecteur constate quelque 
défectuosité, soit aux cables, moteur, 
ou toute autre partie de l’aseeucotir pou­
vant causer quelque accident, il peut en 
suspendre l’usage jusqu’à ce que tel 
défaut soit réparé ; le propriétaire doit 
donner avis A l’inspecteur <iuand les ré­
parations sont terminées.

18. L«»s chaînes «-t « nbles des machi- 
n«-M «*t monfi‘-< hnrg«-s doivent être sou­
mis A des vérifications périodi«iues.

19. Une vérification «les diverses par­
ties de chaque nionte-«,liarg*“ doit avoir 
li«*u environ tous l«-s six mois.

20. Le fonctionnement d«»s ascenseurs 
ou monte-charges peut même être ar­
rêté par rinsp«?ct«*ur si l«*s conditions 
nécessaires de sécurité nVxistent pas.

21. A l’avenir, dans toute nouvelle 
construction ou édifice, h-.s murs des 
puits des aseens« urs devront être faits 
en bri«iu<* ou «h* tout»* autre matière in­
combustible. <-t d«*vront s’élever A la 
haufiuir de six pieds au-ib-ssus du toit.

| PRECAUTIONS CONTRE L’IN­
CENDIE

22. Il est défendu «h- fumer dans tout 
é«liti<*o publie, «*x«epté «lans la salle 
qui Siérait affe.-té A <-«*t usage.

26. L«* pn»priétaire doit faire tous les 
arrangements intérieurs <*t se munir «les 
appaivils jugés née«‘ssair«*s «*ontre h-s 
incendies, pour nssur«*r la sécurité de 
ceux «pii pourrai«-nt visiter, fréquenter 
ou habiter tel édifice.

24. L’inspecteur devra s’assurer que 
les calorifères, tuyaux, cheminées, dé­
pôts «h* poudre ou do tout«-s autres ma- 
ti«''res «*xplosibl«*s, dép«‘*t» «le c«*ndr«*, et»*., 
n’offrent rien «le danger«*ux jiotir la vie 
«les personnes, <*t il pourra exiger du 
propriétaire «h* cinque «'-«litij-t* ou éta­
bli seinent un certifi«*at A cet «‘fl’**!, éma­
nant «l’un anhitccte ou «l’une autre 
p«*rsonne conipét* nt«*. s«-l »n le cas.

25. Eors«|ue 1«* pn>priétaire «l’un «'«liti- 
ee y fera usage «l’une chaudière A va- 
p«-ur dont la pression excètlera six li- 
vn ». il devra f«*urnir, <-haque année, A 
l’inspecteur <l»-s é«!itices publi«-s, un «-er- 
titic.-it d’un inspecteur spècial établis­
sant 1«.* bon état «h* telle chaudière à 
v.ipeur «-t «les moteurs «*t comluites-va- 
pciir «pii « il «lépemlent.

2*î. Aucune «.-humlière A vapeur «Tune 
pression «le plus de six livres ne s«*ra 
phic«'*e A l’avenir dans un é«li!ico public 
sans l’autorisation de rinsp«*ct«-ur : et 
il s«*ra du devoir de celui-ci d«» voir A 
«•«• «pie l’installation «1«* tolh» chamlii'rt* 
:t vapeur s«»it faifi* dans «le bonnes con­
ditions, quant A la sé<*urité, «-t «h* ma­
nière A en rendre rinspt*<-ti«>n facile.

PRECAl’TR ►NS EN CAS DTNCEN- 
DIE OU DE PANIQI E

27. D«-s escaliers «'t «h-s issues doivent 
faciliter la s»>rtie du personnel eu cas 
d'incendie ou de panique.

28. Pour faciliter l’évacuation im- 
médiate «le r«'*Tahliss4>ment, une hache, 
ou un autre outil, aéra placé A proximi­
té «1«* «‘«‘s issues.

29. Les é»litic«*8 A deux étages ou plus, 
occupés au-dcssu» «lu pr«‘ini«*r étag«*. A 
moins «pTils ne soient munis d'un nom- 
hr«- suffisant d’escaliera placés dans 
(h-s tours, doivent être suffisamment 
pourvus d'issues «-t d'escalier» «1«- aau- 
v.-tage,

30. (’«s issues doivent consister on 
portes ou fenêtres communhpiunt A des 
galerie» ou balcons placés en dehors «le 
l'édifice, «huit une partie au moins ne 
doit pas être construite iinmê«liatement 
au-dessus d’une ouverture d’un étage 
inférieur.

I/angle des escaliers ne doit pas être 
moindre que de 22degrés.

L«-s balcons, galeries. ê«-h«»lles et esca­
liers doivent être construits en f«*r, et 
ces derniers doivent descendre jusqu'au 
sol. Cependant, la base «lo ces escaliers 
pourra être mobile.

Ces bab-on», galeries et escaliers se­
ront construits aux endroit» et de la 
manière désignés par l'inspecteur.

31. Dan» le « as d’«‘*«lifu •» A toits plats, 
une échelle <-n fer, «h* la largeur de 21 
pouces, «levra communiquer «lu balcon 
le plus élevé au sommet du hAtimont, et 
ex«-éder le toit d’environ 21 pou<-c».

32. L*insp«*« t<*ur p«»ut e\ig«-r l’adop­
tion d'appareils de sauvetage spéciaux, 
lorsqu»* lu situation purth-ulière «lu local 
ou le nombre des personnes le rendent 
nécessaire.

33. lorsque les f«*nêtr«*s ou autres Is­
su»» «lonnant sur ch-s escalier» de sau­
vetage sont A plus «le tr«>i» pi«-«l» de 
hauteur «lu plan* h«*r. on «levra établir 
d«*s gradins inuir pernudtn» aux oeeu- 
pnnt» d’atteindre facilement es is­
sue».
THEATRES ET SALEES DE UON- 

l’ERENUES OU D’AMUSE­
MENTS l'URLICS

34. Le certifi'-at pr«-s« rit par l'article 
2977 «les S. îi. i’. t«»I qu'amendé 
par l’m-te 57 N i« t . chap. 29, devra in­
diquer h» notubn- «1«* iM-rsonnes que peu­
vent contenir tout théAtr»*, salle «1«* con- 
fér« n<*«*» "U salh* «rniiiu»« in**nts.

35. <’e n«»nihr«* sera défi-nnitié par 
I.-i quantité «-t la dimension «!«•» issues 
«*t pnr la largeur «b» passng»*» «-t «l«»s

I allées, «*t il in* sera pas p«-rmis «1«- lais- 
| s«*r «-ntr«»r «h*» sp**«,tiileurs ou nmliteurs 

«*n nombre plu» élevé «pi*» 1«* chiffre indi- 
«jué au «*ertifi«-nt.

3<». Ce «‘*rtif:«-at sora affi«*hé «lan» 
IVmlroit désigné par rinsp<*» t**ur, et nui 

i m- d'-vra h* changer de pla«*e sans sa 
I p«-rn»is»i»>n. t'«-t nffuhag»* iHiurra être 
j fait en «huibb- ou [dus. »*,loii h* «a».

chaise, pliant, banc ou autre siège quel- 
contjue, «1«* maiiièrt* A gên«-r **n aucune 
fa«.on la «ûreulatiou dans aucun pa»»u- 
g**, aile, «*»ealier ou allée, durant le 
t. rnps «h* la représt-ntathui, conférence 
ou réunion. H n’est |ia» i* >n plu» peruiu 
«h* s’y tenir delxjut ni d’obstruer le» i»-
»U<*8,

38. Les jeux «IhuTobat'-s ne »«*nt pas 
P**rmis au-«lessuK «h- r«-ii<-«*intr»- rés«*rvé** 
un [«ubli<- A moins qu’un filet »U»l>eU«hl 
u«- > .it installé A une «listanee conve- 
nabl<» au-<i«-8ëu» de la tête de» »p4?cta* 
t*-ur».

39. Au-d« ssu» «1«* chaque port** ou I»- 
Rm- cou«lui.»ant ù l’extérieur, il devra y 
avoir um* affit-he portant en gros carac- 
t«’-r« s le mot "sortie” «jii *Vxit” av«*<* 
lumière suffisante pour être lue facile- 
m«*fit.

40. A l’avenir, «lans tout théâtre qui
8<-ra «*uv«-rt au publie, il sera installé 
un rhleau iii<-ombustible en outr«* du ri- 
deau onlinaire.

41. Iah guh-rie». ponts, «‘s<-:ili«-rs. an- 
«h-ssiis «les coulisses «»u «l«* la s«-ène, 
doiv«*nt être construit» <-n matières in- 
«‘«tnibustible». E« s constructions a«*tu«»l- 
I«*s qui sont «-n b«»is «!«)iv«-nt 4**1 r«- reeou- 
v« rt«-s «1«* peintun* A l’épreuve du f«-n

^ 42. La bonîiqm* «lu ma<-Iiiiiiste (ou 
l’atelier du «l«Vorat.*ur), doit être s«'pa- 
ré «1«* l’i'ilificc» principal par une p«»rt«* 
incombustible, «pii «Joit êtr«* t«*uue î« r- 
mée p« udant le spectacle : il ne s«-ra 
pas permis d’y accumuh-r de» matières 
iudummahlcM.

43. Les escaliers, pasng«-s, couloirs 
et allé»-» doivent 4**tr«* é«-lairés «l’une ma­
nière suffisant*» jusqu'à <•«* <|u«* h* »pee- 
tj»« !«* soit terminé et le public soit **u- 
tièrenn-nt sorti.

44. Si l’tM-lairage se fait autr«,in«*nt 
qu’ù l’éle* trioih'*, h*» lumières placées 
dans les « oiiliss*-», sur le parquet de la 
s«èn«-, rump4‘s, <»t«-.. doivent être en­
tourée» d’un manchon 4-u f4*r métalli­
que.

45. L'inspecteur pourra exiger ([ue 
dans les théAtre». salles «h- conférences 
ou d'amusement» puhlh*» de grande di­
mension, on emploie un ou plusieurs 
gardiens dont le but spécial sera «le 
premlre charge des boyaux ou .autres 
appareil» contre l’incendie «lans l’édi- 
ti« e, « t de voir à ce que et»» appareils 
soient toujours maintenu» en bon état 
et prêts A fom-tionner.

46. Ces gunliens devront être cons- 
tamment présent» durant les représen­
tations, confén-nces ou réunion», et 
prêts A faire fonctionner immédiate- 
meut» h-s dits appareils A la première 
alarme, ils doivent être eu uniforme, 
s«» tenir A leur poste pendant toute lu 
«lurée «lu spectacle ou <h* la réunion, 
«•ounaltre parfaifi-ment le maniem«*nt 
des appareils «-onfiés A leurs soins, les 
issues «h* l’édifi<-e et h-s moyens d«* sau­
vetage.

HOTELS ET MAISONS DE PEN­
SION

47o L'inspecteur pourra exiger que 
dans tout lu‘>t«-l on maison do pension 
où il y aura cent chambres occupées, il 
y «it un gardien pour en prendre »oiu 
toute la nuit.

4So E'-s passages et t'sealh-rs doivent 
êtn* éclairés p«*n<lant toute la nuit. Les 
lampe» indhiimnt l«»s issues do sauveta- 
g«* devront avoir une marque particu- 
lièr«>.

49o Dans chaque chambre, le pro- 
priétaire doit faire afficher un avis, en 
français et en anglais, contenant les 
informations nécessaires pour p<‘nnet- 
tr«* aux occupants «h* s«* diriger vers le» 
issues supplénic-ntain » et de faire usa­
ge des extincfi'urs et des appareil» de 
sauv«'tage.

50o II «levra y avoir un fort timbre 
ou autre appareil «l’alarme pour réveil­
ler les occupants, la nuit, eu cas de dau- 
ger.

MAISONS D’EDUCATION, HOPI­
TAUX ET ASILES

51 o II est «lu devoir du directeur do 
tout collège, séminaire, école, couvent, 
hôpital ou asile, d’instruire, autant «jue 
possible, les élèves ou autres occupent» 
sur «v qu’il y a A faire en cas de feu, 
« t «h* leur montrer la manière de se ser­
vir «les appareil» de sauvetage ou d’ex- 
tim-tion.

52*> Le commissaire des travaux pu­
blies d«*sign«*ra c«*ux d«*s inspecteurs qui 
devront s’assurer de la mise A exécu­
tion <1.* la loi et «les présents règlement» 
«lans les coin mu n au té.» religieuses ; <*t 
il leur donnera des instructions A cet 
effet.

53«> L’inspecteur doit avoir «-ntnV li­
bre «lans les édifi«*es A toute heure rai- 
sonmibh* du jour «*t «h* la nuit, pour 
ra«*«-<>mpliss»‘niont de ses devoirs.

54«> Il a 1«* droit d’oxig«*r la produc­
tion «les certifieuts ou autres «hx-unn-nts 
requis par la l«»i et les présents règle- 
m«*nts. ainsi que tous les renseigne­
ments qu’il juge né«vs»air«*.

55o S'il a raison de craindre d’être 
molesté «lans IVxêcution de ses de­
voirs, il a le droit «le st* faire accompa­
gner, dans chaque cas, par un consta­
ble.

Ouverture de Modes
Grande ouverture d«* modes mardi, le 

9 avril et les jours suivants, «-liez Mme 
H. 1 Vitras. 1989 rue Notre-Dame, l’as 
de cartes. LL-—n

* #nte de meu- 
idemain,

N’oublirz paâ la^gWml 
blés au No ‘ '
mardi, A dix

u* la^yyind^ynte 1

XX/: ny
Besoin de repos

n«M-cssairepos
imilaest indispensamoud»

besoin
toux P«T-tor«-f

ndrontsi »t a n
a %*•«•

Inimal ront,>roeu
mmeu rejcij' s. .111-

f-nson
1 ci n»

In b«>us epicene» ù 25*
152-2teille.

—Grande exp<»«itioü de modes same­
di 1«- 6 et 1 s jours suivants au Syn­
dicat de Montréal, coin des rues Ste 
Uatlmrim* et Anih«»rst. On verra à cet- 
t«- «-xp«)sition les plus haute» nouveauté» 
de la snison en fait de chapeaux, hon- 
n«-ts. plutnes. Heurs, rubans, etc. Nous 
invitons les Daine» à fuir»? une visite 
samedi au Syndicat de Montréal.

129-5

Modes 1 Modes I
Grande exposition de chapeaux mo 

«lèh*s, «le patrons de robes, ainsi que la 
plus haute nouveauté, venant de l’ari», 
lyondre* «t N«-\v-Voik. chez Madame 
Ls. A. Iîou«!« , jr., modiste, No 1588 rue 
8l«*-Uatherine.

Ouverture jru«li., v»'ndr*'di et samedi, 
le» 4. 5 et 6 avril. Une visite est sol-

12'*—7

—Pour le» dyspeptiqu 
n*-» m*rveu»i-s «*t «lébih

57. Il est détendu de placer aucune (

les person- 
. le Café «h- 

tfluuds doux Kncipp • »t le toni«juc in- 
dhjué. Dan.» toute» 1* s pharmacie» et 
chez le» épiciers.

HENRI LANCTOT, 
Pharmacien,

131—2 299*2 rut St Laurent.

Tapis et prélats
"Jtib lots” de tapis et prélarts à 

grande ré«luetion. Qualité supérieure. 
Patron» nouveaux et varié». Ch«»ix im- 
iin*ns*'. Au magasin «1<* l'ouvré r, U. P. 
Cli.gnon, ancienne maison N. Lu rivée, 
229*3 ru«- Notre-Dume, «oin de la rue 
«h* lu M«intagne.

0, 8. 11. 13, 15, 18, 29, 22, 25, 29

Exposition du Printemps chaque jour et les com­
mandes arrivent en grande quantité....................

MTORCM, l<IUi:AUX KT POUXfEUKS

THOMAS LIGQET,
i29 -H z d 1884 Rue Notre-Dame, Edifice Glénora.

SOISSEAU
Semaine du 8 au 13 Avril
Vne autre srniHlne «l«* Su«-f«*s pour le* Lois à Bon Marché. Venez 

Ue bonne heur»* pour avoir le Meilleur Choix. Une Keono- 
mie serieuse pour vous en achetant cette semaine.

«Si vous voulez profiter d une véritable occasion pour l'achat de vos Gants, 
venez nous voir de suite.

350 doz. GANTS DE KID pour daines, très bonne qualité, 
4 boutons, toutes les grandeurs, brun, tan et noir. Prix
régulier 90c. Prix de la semaine..........................................

150 doz. GANTS JOUYIN, agrafes Foster, toutes les gran­
deurs, brun, tan et noir. Prix régulier §1.20. Prix pour
la semaine.....................................................................................................

UNE CHANCE—75 doz. GANTS t)K KID, couleurs d’opéra, 
légèrement salis. Prix régulier 75c et §1.00. Prix pour la 
semaine........................................................................................

58 ets 
75 cts 
25 cts

BOISSEAU - FRERES
Ootn des rues St-Laureut, Ite-Catharine et St-Charles-Borrornde

ALPHONSE VALIQUETTE,
131—2

4^

MODES Disr CHA-PEA/UX
Les Chapeaux garnis exposés précédemment ne pourraient pas être 

comparés, comme élégance, à ceux que nous vous offrons aujourd’hui.
Notre Département do Chapeaux non garnis est complet en Cha­

peaux de Paille de toutes formes, Ornement» et Garnitures, Fleurs et 
Plumes, Rubans unis et de fantaisie.

Notie spécialité pour les Fleurs est le Paquet de Violettes.

Différents lots à Dits Prix en Pt off es à Robes, Cachemires, 
Soies, Dentelles et Merceries,

Nous garantissons nos Costumes confectionnés sous le rapport de la coupe et 
de la bonne «jualité des marchandises employees. Pour les bas prix, nous ne 
craignons aucune concurrence.

COSTUMES COMPLETS POUR DAMES, en Drap de dames, ’TfJ
brun, bleu et noir, à.................................................................... vT»/U

COSTUMES COMPLETS POUR DAMES, en Drap Amazone o en
brun, grenat, vert, bleu-marin et noir, à................................ U*UU

COSTUMES COMPLETS POUR DAMES, en Cheviot Fran- n en
çais, toutes les couleurs, à.......................................................... «•CIU

COSTUMES COMPLETS POUR DAMES, on Tweed Ecossais o nn 
pure laine...................................................................................... b*UU

NOUS SOMMES LES CHAMPIONS
TAPIS TAPESTRY—Nous sommes les seuls vendant aux bas prix sui-

vimts Jtc, *2.m\ -Jile, 33c. 38e, 41c, 47, 55c, tie, 70c. S5c.
TAPIS DE BRUXELLES—Pas de concurrence possible : Ï9(\

S9(\ $l.0>, «sur), $1.23.
P R ELARTS—Prix de défi : 18, 20, 25, 32, 42, 53, 62, 90c, $1.00.

Rideaux en Dentelle depuis 25 ets la paire,
Rideaux en Chenille depuis $2,55 la paire

ATJ DQ?s MADCHE^

Maison ALPHONSE VALIQUETTE
1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME

En face du Bloc Balmoral,

LA SEMAINE DE PAQUES
Ses Cadeaux. Ses Avantages.

La Semaine de Pâques, cette année, fera époque dans les annales de la 
populaire maison ALPHONSE VALIQUETTE. Car un Festin Royal 
de .lobs, de Bargains et de Marchandises sacrifiés, sera servi libéralement 
dans tous les départements. Pauvres et Riches sont chaleureusement 
invités.

GANTS DE KID
1,000 douzaines achetées d’une des meilleures fabriques françaises, 4 boutons, 

6 boutons, 8 boutons, 12 boutons.
COLLETS EN DENTELLE ET EN BRODERIE

Nous offrirons aussi pour présents de Noce et de Pâques de riches parfums 
français, de jolis objets en cristal, en porcelaine, de» boites d’ouvrage de fantaisie 
et une foule de petits objets de bon goût achetés spécialement pour la Semaine 
do Pâques.

REÇU DIRECTEMENT DE LA MANUFACTURE
75 douzaines de chemises blanches repassées, légèrement endommagées. Va­

leur 75c, §1 et 81.25, vendues à 40c. Aussi, un assortiment varié de Cols, Cra­
vates, Mouchoirs, Collets et Poignets.

TAPIS, PRELARTS ET RIDEAUX
Bons prélarts depuis une verge de largeur jusqu’à huit verges. Rideaux Ma­

dras, grande variété. Rideaux en chenille, franges de toutes couleurs. Tapi» 
Bruxelles, Tapis tapestry, Tapis en laine. Nouveaux patrons.

Tapis cousu et posé à 5 cts la verge.

1S83 et 1885 Rue Notre-Dame.

Pour les maladies internes et externes 
employez

L’Arrapaho ou Véritable Baume des 
Montagnes Vertes de Geo. Tucker
TOUTE MERE devrait en avoir une boatelll» 

à la maison pour croup, rhume», maux «lo tzorao. 
Wumlitl». «’oli«iu»*s. coupure», in«*urtri»»ure». «'ram­
pe» et douleur» sujet» a survenir dan» n'importe 
quell** faimllc »an» avi».

TOUS CEUX qui »oiiffr«*nt «lo rhumarhmo. 
■mimique, névralgie, mal «le t«'to nerveux, diphté­
rie. toux. hron«*i:tto. asthme, choléra morbu», «liar- 
r her, intlrmito- :»u maux au « orp» ou aux mombro». 
roideu-«le* J«>iuturt,« ou entorse», trouv«*ront dan» 
eo vieux n nv-dr «auvago du soulagement et une 
prompte guérison. _

DE» MILLIERS «le personne» »oufrrantcK ont 
Immédiateiin-nt recours aux remèdes indiens do» 
Montagne» ' rrt«*» «le < Jeorgo Tucker.
Vendu par ton» Ion pharmaciens et Eplclera. 

PRIX 24 cents
AGENTS : LYflAN FILS & CIE

NIAKMACIKN» EN U R 08
FONDEE EN 1800 MONTREAL

ANNONCE IMPORTANTE

John Murphy k Oie
Nouvellement Arrivé

Aous recelons ù I9instant 
une yrande curyaison de

Nouvelles Etoffes 
Coton, Fil et Toile

l'Otlt BOUES ET lOSTLUES
La variété e»t très grande, les dessins 

riches et variés.
Nouveaux Crépon* Rayés

Nouveaux Guillaumes Ecossais
Nouveaux Pi o u es Français 

Nouveaux Chambrés, dernières couleurs 
Nouvelles Mousselines Suisses

Nouvelles Batistes Françaises 
Nouvelle» Indiennes Anglaises

Nouvelles M< «us»* lines Fleuries ' 
Nouvelles IndieuiUj.s Américaines

Nouvelles Percales pour Blouses | 
Nouvelles Etoffe» pour Costumes

Nouvelles Mousselines des Indes 
Etc, Etc.

Nouvelles Toiles pour Pàtjues
Noua venons aussi de recevoir un joli i 

assortiment de Nappes, Serviettes et ; 
Toiles à Nappes, que nous avons mar­
qués a des prix des plus réduits pour le 
jour de Pâques. Empressez-vous de : 
faire votre choix, car lu quantité est très j 
restreinte.

Pas une Exposition 
de Bébés

Mai* une expœilion de CARROSSES !>B 
BhHhv <1 it n t!e««in ••iégamt et luxueux-'iient 

J reu. h i. . iuu* 1* i-olUction . ■ , e, « v l».
1 .Os.-*I..r. eu a fui t «»oirfUo 1 apparence, lu cou- 

j for.abk- et la duree.
,l’ui** \ i« urv n: h p-.x. c'e»t irt-s importaiit. 

N u- \tn «»n- .u C'.trro^ac de H#b durât « 
e i la inode pour bien. r. ilexion
fftto*. nou* n- doniterunii pa>* a - prix ..f va 
u .e. -..fi- ihuitrati'-u. uju» ns pou. i ion-, pu* 
v*>u- donner une idée «ie o»i luxueux el t>- aux 
( 'arro*»c*i» de li-.ue» «jue uou» vendoa* a au«*i 

1 fia» prix.
''Uppomn* que vous v. nez voir aotre a**or- 

time* t. «lui est un choix de tou- le» juron» 
le- plu- Sit«gsnt . fait» pur le-meilleur* fsbri- 
< u ut- e offer: a de* p:ix en rapport avec .# 

I teinj».
Kn fait do MKUfiLKS. TA IMS. POFLFS 

H«afc:*s «*t AKTUJ.t-» 1»K MKNAÜl. U 
i grande valeur que nou» donnon* vou» eton-

et
■ i uou* pouvon* \ou* faire venir exutninor 
notre atock b gneu-ement nou-l'aurons

Venez nou» voir. Vous pouvez acheter à 
credit td vou-. L d«-irtz.

The American Wringer Co
SUCCESSEURS DK LA

Metropolitan Msiufacturing Co.
1G73 et 1G30 : r*o «fotre-Dama 

T. A. KM MANS, gérant. li6-jno

ARGENT A PRETER
Fer première hvothèqm* nu plu- ta* tant 

d intérêt. Aucune com mi **1011 ne -era charges *n o adre»naut dir ce Ve ni ont.%
LOUIS ALLAUU

173—îno 3S3 mo St Déni». Montreal.

ARGENT A PRETER
Croatie*» acHetcos a Sot C p.o.

L. BELANGER - - Notalro
C8 RUE ST JACQUES et 216 RUE

VISITATION 117-,ni

Echantillons par la Malte

JOHN MURPHY & CIE
2343 Hui* Sie Catherine

Coin du la rue Metcalfe.
Telephone 3833.
Conditions: 111 seul prix pour tous 

et urgent comptant.

LIVRES<
A Bon Marché

ARGENT A PRETER
Fur premii ro hypothèque à la ville oc % la 

I campagne* au plu» bas taux d'intérêt san« 
comiui.--ion. en * adressant directement^ 

la a. CADIEUX.
No 23 rue St Jacques, ou au No 43 rue AV 

; bina. 1U4—jno

ARGENT A PRETER
A tel 6 pour cent. Lot» u vendre \ Lachin-x 

H. SUIIKTAGNE, Notnire.
5. Côte Fi i.ambert et 1617 SÇotr*.* l»amat 

Résidence: Luchino. 301—jno

ARGENT A PRETER
Sur propriété» de ville et do «mnpnjrao, k 

6J et 6 p. Ventes et achute d'immeuble*.
A. DUBREUIL. Notaire,

297—jno IG. St Jacques. MontréaL

LIVRES FRANÇAIS
----------  A ----------

5 cents chacun
“CINQ CENTS TITRES”

Tou» des auteurs moderne» et publiés 
pour être vendus de

15c à 30c chacun,

F. E. PHELAN
2331 RUE STE CATHERINE.

121-24

GUSTAVE LT-3IIi:UX
CHIRURGIEN DENTISTE

1592HUE STE CATHERINE, porto voisin» 
de la pharmacie Lach&uce. Extraction de 
don -Kan» douleurs par l'eloctricité et par 
anestliehie locale. Dents posées sans palais. 
Dentiers fait» d'après les procédé* les plu* 
nouveaux, obturations en or. urgent «>u plati­
ne-an» aucune douleur. 170—jno

Le Docteur J. MASSON
Membre «le 1* Société Anatomo-clinique do LUI», 

médaillé de la Faculté Catholique do Lille. Docteur 
en médecine do runlverbltô do Louvain. Docteur en 
nndeclae de la Facultd do Parts. 172 KlTK SAiNr- 
DKNI8. M •decine. Chlrursrle. AocoucUemcnt. 
Coneultation* : 8 à 9 h<*ur<*a a.m. > TÔIéphoM

21—Jno 1 à 3 et 7 ù 8 hra p.m. i 0874

«AtiMKR A LUFEBVRE,
Successeurs do H. A. MILLER.

peintres do maison* et d'enseigne», tapis­
sier» et décorateurs, doreur», vitriers, imita­
teurs. blanchisseurs, etc.. No 1390 rue Sto 
Catherine. Montreal. 98—n

pc $50.00
Vous pouvez acheter

1 beau set de salon couvert en peluche 
1 beau set de chambre à coucher de 7 

morceaux
1 bon matelas en laine 
I bon spring-bed 
20 verges de prélart anglais
0 chaises de salle à dîner
1 (oil sideboard en bois franc 
4 chaises de cuisine
Et une belle table de salle à dîner.

Cela vous prouve que nous 
vendons à très bon marché

DnilKAÇ Ferblantier. Plombior oB 
• LIUUHO, Couvreur. UU rue Ste Ca- 
I thcrinc. Spécialité en couvertures et corni- 

j die*. P«>sa£e do tuyaux a gaz et a vapeur, 
i Uuvrago ex* eut • avec soin «)t à «les prix tré* 

modères. Stock de poêle* ut glacières coni- 
tammcuL en main*. 167—jno

Bureau et atelier Cote-fles-Neigei
MOINIIÊICA-L 

Proprietaire üe (arriérés 4Ij Liuult Uouge. 
Lose et bris

J. BRUNET
Manufacturier etlmportntonrde Monumentf 
in Marbre et Granit, Ouvrngcs do bâtisse*, 
et de Cimetière», etc., do toute» description*. 
En ^ros et détail. Estimation» donnée» sur 
anplication. Côte des-N’eige*. Montréal. r«ê 
lepiione HelU 46i»tÀ iConnection gratuite pour 
MontréaL)216-jno

Glacières -
Voici la belle saison qui nous revient. 
C'est le moment de se procurer une gla- 
ci«*ro North Star ou Palaco construi­
te d'apres les premiers principes et dont 
la conservation do glae<! est attestée. 

Prix modérés et réduits 37 en augmentant,

GEO.W. I*JEKÏ>
783 et 785 HUE CRAIG

GO—lniMi v—jno

FORTiER & CIE
148 ST-LAURENT

De- III lifts de llctntir seront \<*ndt!S nu
i rtx d’un

i

BILLET SIMPLE
Li's II. 1*2 ft 13 Avril pour aller Jusqu'au IV 

Avril, fl bon» pour menir, en qulllunl le 
lieu d« la desliuation pas olus lard 

que le 16 Avril M>ft.

Etudiants et Professeurs
l*a««au;c et un Tiers, rut présentation «l'un 

errtim-at iiuthontlqn". signé par 1.- prln- lpal. i>o ir 
ft’.l. r «lu -» mar- ;iu l‘J avril iiiebidvriuriit. et l.on* 
pour revenir i.Tiill'>9ô. Tarifs «pn-
claux pour I s llcii*: de «VOin .t- ns sl'.ué»*» «ur U 
llwn** du chemin d'* fer Intercolonial.

Train Suburbain Extra T,;u Samedi
A dster du 6 avril <>t tons lo* pamodi* jusqu'à avl» 

eontiulro. un train • r I il par.iiH .!•' a «are Wind- 
n r « I I* p ni. pour Vau-In ull. an tant mx ^ar.** 
Int. rmédiatn*- pour r v n:r U p irtlrn de Vaudn ull 
;i P IM irr ▼ ut a Montr«».i! i •* p ni.

Hiiroau d* - mil. i> « t du li t srnpli ■-l > lacltê, 1-9 
ru«* St-Jacquo* pr.-du Ilurfau «!• ..«sto.

lôl-C

EAU de VITTEL
(VOSGES)

GRANDE SOURCE,
SOURCE SALEE

Sonreralno dans la Goutte, la 
Oravelle. le I>lab6te. les 

Coliques flépnttqnes. 
Conntipatior.

En dépôt chez tous les phar» 
marient et chez

And. Brisset & Fils
••ule Depositaires.

21, 23 et 25 Rue Gosford
fi» - -

FETES DE PAQUES
Ttlllrt** de retour .*"1 prix d'un l»IIM rlmpl* de 

preml. to « l;i r-o . ntro Di trolt, Port ll-iron^f tout.*» 
let* KMfoa «l<* I » **1 ' m .da. « omprrnant !«•« « «roi

spun .r N. N . Itouw» T int. N. Y . «*t 
p >nl.«n1, M • un Insivrin- nt '*••» l’illo's «• ront 
\. t ‘ , prix ci <1 i!» li s 1 3. 1'2 «’t 1:$ avril. **t

.'"n- p -'ir »li«*r . n Import»* qu. 'l- «l«*<* • r.**-» 
1. ] 1 ri i«* T. a.ril I**'» * 11'** d>*'ix Jo irs Inclus). 
1 .na ir n v n r pr.« plus tard •i '- m.»n1t b* M 

i- ... Vacaii. d'. «ol.» i. .ludlantsctle* 
111 s 11 ' iii* i r* d • < . et «! • .oM«««*s. mu pr. - ntatlon 
,, rtid ,4*- rèi ui»« i - i" ■ I* »r les l’imi l|**u* oh- 
tl-ndront d* - i.iH-d- d.- pr**ml* ro cI.i-rc au prix 
d m P i.«-t .- iplf et un ti. rs • i.tr. I < «.'arex au ' a* 
nada. aussi de **t * I» dr.’it • ! !*o ' Huron d p il» l«
*j- r,.,' ■* i i 1. ivrd lm Pi-lv. m- nf, l»on» i r - 
venir - n i n'tnn» d*' la d --fn «tvn. i plu- tur I «fie 
1 • ‘J . 'rd l-'.'ô. I ur rcusi tifrmucnt»'jtiant anx 
prfx réd> it-.» d-r cr drol -ur ■ c’ieniln «!•• t* r In- 
t. r« .o«<nlnl <t .utr« » Mum r . •nuiln ui.<- dt - r 
a x :iy. nt» du «îr oid rmn-. p. ur PII • t - , " c 'inmo 
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TRAIN 8UBERBAIN ADDITIONNEL
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LE SPORT NOUVELLE COMPAGNIE

DE TELEPHONE
L'exposition de cheveux à To- ] -------

ronto — Le foot-bal! —La- | Ses aspirations s'étendront
dans toute l'Amérique 

du Nord

Ne chargera que $25 d'abon­
nement par année

crosse — Le base-bail — 
Le bicycle — La boxe au 
Parc Sohmer.

L* EXPOSITION* DE CUE VAUX 

Toronto, 8 — eutrêoo fuite* jus­
qu'à samedi pour l'exposition de che- 
Y<jix «jui doit se tenir ici Otaient au 
ii"nbr^ de 43*. Un ne croyait pas que 
les exposant* seraient si nombreux.

_ LE FOOT BALL___________
Le"elub de foot-bai! Britaniiia tien­

dra san ussemhUV* annuelle ce soir au 
No SU* Otttheriue.

—Le conseil de l'assoeiation cana­
dienne de loot-ball tiendra une impar­
tante assemblée <e soir au Oueeu’s 
11 'tel. Is^s iH'ikrt^-iitants du Metropali- 
tan. des Sham nocks, du McGill et du 
club de Valleyîièid ont OU* tq^cialwuent 
invité à cette réunion. Le West-End, 
l'Albion, le Hawthorne et 1«* Hlack Ri- 
ver seront aussi représentés.

—Le club de loot-bail de Quél>ec n 
fait l'élection de ses officiers samedi, 
comme suit :

Présidents honoraires. U. Turner et 
R. M. Stocking ; président, W. Hen- 
derson ; vice-président, H. J. Davidson; 
secrétaire trésorier, A. Turner ; mem­
bres du comité, F. 8. Stocking, A. E. 
Swift, lieut. Panet et A. Tottald ; ca­
pitaine, H. A. Totiold.

LA CROSSE
La troisième assemblée annuelle du 

club de crosse Hibernia aura lieu mer­
credi soir à la salle Loiua, coin des rues 
Wellington et Rich moud.

—M. E. J. Smith, bien connu dans 
le monde des joueurs de craaae, est 
mort subitement samedi soir.

—Le club de crosse Emmet tiendra 
son assemblée annuelle ce soir à l’hO- 
tfci Exchange.

—Le 2(1 avril le club de crosse Gar­
net donnera un smoking concert- 

—Ix? Junior Quebec Lacrosse Club 
a fait samedi l'élection de sea officiers 
comme suit :

Président honoraire, R. R. DobeH ; 
viee-préaidents honoraires, W. McWil­
liams et R. Larue ; président, W. Mc­
Allister ; vice-président, W. MeMaua- 
my ; secrétaire, J. Collier ; trésorier, 
T. O. Judge ; membres du comité, W. 
O'Brien, G. Williams, J. Neilan, C. 
Nolan, A. Burns,.

LE BASE BALL 
—Le club de base-bail de Faruham 

a tenu samedi son assemblée annuelle 
sous la présidence du Dr H. 81ack. Le 
résultat a été le suivant :

Président honoraire, Dr H. Slack ; 
président, J. L. Inghrain ; secrétaire 
trésorier. J. Impey ; gérant, J. H. Pa­
ge ; capitaine, H. J. Campbell.

LE BICYCLE
—Le club de bicycle le Wanderer a 

teiu so nasnernhlée annuelle samedi. 
Le résultat est comme suit :

Président, II. II. Ayer ; vice-prési­
dent. Arch. L. McDougall : secrétaire, 
A. E. Holden ; trésorier, C. Stroud ; 
capitaine, F red. W. Bonn ; 1er lieute­
nant, T. Dr Lloyd ; 2e lieutenant, H. 
W. Mousell ; bugle, A If. B. Callaghan; 
membres du comité, A. A. Ayer. II. A. 
Coussirat, J. A. Mann, A. J. Macmil­
lan, F. F. Winn. C. F. Stanley, M. M. 
D. Duff ; correspondant. Arch. L. Mc­
Dougall ; auditeurs, T. C. Cooke, A. F. 
Wlnn.

LA BOXE
C'est ce soir qu’a lieu la grande ba­

taille entre Costello et Griffin, au pare 
Soh mer. Ce Hehi probablement le plus 
intéressant combat entre pugiliste» qui 
ait jamais eu lieu au Canada. Le refe­
ree sera choisi cette après-midi. Ia* 
combat commencera il 8 heures 1T» 
précises. Des paris considérables ont 
été faits eotre les partisans récipro­
ques des deux combattants.

TENTATIVEDE
DERAILLEMENT

Deux jeunes gens placent une 
barre de fer sur la voie du 

Grand Tronc

On mande de Brock ville, que jeudi 
après-midi, l’ingénieur Simpson, de ser­
vice sur le train express du Grand 
Tronc entre Montréal et Johnstown, 
aperçut une large barre de fer qui 
avait été jetée sur la voie ferrée dans 
le but évident de faire dérailler le train.
11 instruisit immédiatement les em­
ployés de la gare à Presoott. Plusieurs 
détectives furent immédiatement en­
voyés ü l'endroit en question et opérè­
rent l’arrestation de plusieurs person­
nes qui durent être remise» en liberté 
plus tard, faute de preuves. Le lende­
main. doux jeunes gens do Prescott. 
Ed. Thompson, et Joseph Rumple | 
étaient arrêtés sous soupçon.

11» ont comparu devant le magistrat 
de police et ont admis leur culpabilité. ; 
Ils ont été enfermés dans les cellules 
en attendant que sentence soit pronon- 1 
cée contre eux.

Comme nous l'avons annoncé vendre­
di dernier, une grande compagnie de té- 

1 léphoue est à se former eu opposition 
J à lu Bell Telephone Co. La nouvelle 

entreprise est appuyée pur 1«* Syndicat 
des Sucres, lu Standard Oil Company, 

I la Pullman Pulai** cars Co., et par un 
I nombre très considérable des plu» 
j grands capitalistes américains des prin­

cipales villes des Etats-Unis. A part 
ces capitalistes, un grand nombre 
d'homme» politiques éminents ont pro- 

I mis leur aide A lu nouvelle compagnie.
! Le montant du capital sous« rit est de 

«MiîO.OÜO.UOO. L’intention de la nouvelle 
j compagnie est de charger un prix uni- 
! forme de $2ô par aunée. La compagnie 
a l'intention d étendre son c ir uit d'uf- 

I faires A tous les Etats de l'Union, des 
j provinces anglaises d'Amérique et du 

Mexique. Les succursales canadiennes 
1 sont formées comme suit :

Intercolonial Htandard Telephone Co., 
(Juches. St-Jeuu et Halifax, capital, 

i $2,UUO,UOO ; ses opérations s’étendront 
| dans toutes les provinces A l'est d'On­

tario.
Canadian Standard Telephone Co.,

; Montréal, et Ottawa, capital $2,000,000;
[ ses opérations s'étendront dans toute la 

province d’Ontario.
British Columbia’Stundanl Telephone 

Co., Winnipeg. Vancouver! et Victoria, 
capital $2,(M)0,000 ; ses o|*ératioüs s'é­
tendront A toutes les provinces anglai­
ses A l'ouest d’Ontario.

La nouvelle compagnie prétend, qu’en 
employant des matériaux de première 
qualité, le son de la voix pourra être 
transmis A de bien plus fortes distan­
ces que maintenant et que l’on pourra 
converser facilement entre New-York 
et Baltimore.

HALDIMAND
la lutte contre le Dr Montague 

Le candidat McCarthy

Les dépêches des différentes locali­
tés du comté d’Hahlimaud nous appren­
nent que la lutte faite au nouveau se­
crétaire d'Etat par M. Jeffrey McCar­
thy, candidat de la faction Dalton 
McCarthy, ne semble pas encore met­
tre le Dr Montague en danger. On 
compte (jue les 250 votes catholiques 
du comté seront tous donnés en sa fa­
veur. Autour de Cuyuga, il n’y a pas 
d’écoles séparées, pas de loge orangis- 
tes, pas de IVP.A. ; les gens sont pou 
susceptible's de se laisser influencer 
par les appels du fanatisme. On se de­
mande avec plus d’intérêt comment vo­
teront les Allemands libéraux de Kain- 
1mm V Cependant, les McCarthyutes s’a­
gitent énormément.

Le candidat McCarthy n’est pas un 
des parent de Dultou McCarthy, mais il 
y si treize ans qu’il pratique le droit en 
société avec lui A Barrio. Il a déclaré 
lui-même qu’il avait toujours été con­
servateur et que ce n’est qu’A cause de 
la question des écoles qu’il est contre 
le gouvernement. Quant au tarif, il le 
trouve trop élevé. Jeffrey McCarthy ap­
proche de la quarantaine ; c’est un bon 
avocat et un homme estimé ; mais la 
popularité du Dr Montague est im­
mense.

NOUVELLES DE QUEBEC
Accidents — Budget — Mar­

souins

Québec, 8—Samedi, un nommé Du­
rand a passé A travers la glace avec 
son cheval et sa voiture, en face de 
Sto-Uétrouille, île d’Orléans, et a failli 
se noyer.

—M. Théophile Fontaine, de Chaudiè­
re Curve, n reçu un coup de pied de son 
cheval qui lui a fracturé plusieurs cô­
te*». Son médecin, le docteur Guay, dé­
sespère de le sauver.

— Ia? budget municipal pour l’année 
courante est de $397.(KK).

—Les marsouins sont en abondance 
dans le fleuve, et A Rivière Ouelle, plu­
sieurs parties de chasse ont été organi­
sées.

—11 y a ici un certain nombre de bil­
lets faux de $10 de la Banque du Peu­
ple, en circulation. •

PAS ADIEU. MAIS AU REVOIR

La partie musicale du concert donné 
au Parc Sohmer hier, a été rendue dou­
blement agréable par la présence de 
Mademoiselle Berthe Berthall, de l’opé­
ra français. Ses deux chansonnettes : 
"Au régiment” et "lie bureau de ta­
bac,” ont eu beaucoup de succès. La 
charmante artiste a été rappelée plu­
sieurs fois. Mademoiselle Berthall re­
tourne à Paris samedi.

CLUB LAFRAMB0ISE
L’assemblée du club La framboise, de 

Baint Hyacinthe, vient d’élire ses offi­
ciers pour l’année 1805. Voici le résul­
tat de l’élection : MM. J. O. Guertin, 
président ; J. B. B rousseau, vice-prési­
dent ; G. II. llmshnw, jr.. secrétaire- 
trésorier. Directeurs: MM. Joseph Mo­
rin. N. P.. O. Brodeur, A. rharpentier, 
Jules Suint-Germain et H. Bourque.

CHŒUR DE CHANT
Chaque année, les différents choeurs 

de chant de nos églises se disputent la 
palme musicale au point de vue de l'en­
semble et de l’harmonie. La lutte sera 
vive pour la fête de PAques prochaine; 
car un nouveau choeur parfaitement 
exercé et possédant tous les éléments 
nécessaires au succès va entrer en lire.

Nous voulons parler du choeur du Su­
cré-Coeur. qui compte aujourd’hui une 
centaine d'adhérents et qui u choisi pour 
la circonstance un programme varié et 
choisi qui paraîtra dans quelques jours.

ASPHYXIEE

Woodstock. Ont. S- M. et Mme Fran­
cis Sim, demeurant rue Mary, ont été 
la nuit dernière, victimes d’un accident 
qui a causé la mort de Mme Sim. Du­
rant la nuit, du gaz s’est échappé de 
leur poêle et, quand ils se sont réveil­
lés. ils ont encore eu la force de se 
lever, mais Mme Sim u’a pas tardé 
A s’affaisser sur une chaise off elle est 
morte. M. Sim a été trouvé gisant sur 
le plancher, dans lu matinée. Ou espère 
pouvoir le sauver.

M. T Alfred, ingénieur do» mines, don­
nera bientôt A Montréal, une conféren­
ce sur les "Mines et Minéraux.”

Le régime par Excellence
L’Eau d^ Fougues Sflint#.éapr est 

le régiuw^\nr excellence #‘s ® sji*«p- 
tiquey^rcKl pnnfriMlliera s# conip* 
tent/«Air cu#s üffooiâplie* Bhr ultîe eau 
célêl 
jourd’h 
macies.
don, 1703 /lie Stjêt’alliFriiul A #1 ont
féal.

Modes I Modes 1
Grande e\p«»sition de chapeaux mo­

dèles. de patrons de robes, ainsi que lu

rlus haute nouveauté, venant de Paris, 
xjndres et New-York, chez Madame 
L». A. Houde, jr., modiste, No 1588 rue 
gto-( ’athorine.
Ouverture jeudi, vendredi et samedi, 

les 4. 5 et (1 avril. Une visite est sol­
icitée. 120-7

—Los pilules Hygiéniques Kneipp, 
•tomachiques. laxatives <«t pmjrntives.

HENRI LANGToT.
Pharmacien,

2 21)0% ru» St-LaurenL

A LA CATHEDRALE
Ta* dim anche des Rameaux, qui rap­

pelle rentrée triomphale du Sauveur 
dans la ville de Jérusalem, a été célé­
bré avec pompe hier dans toutes les 
églises eatholiqui s de la ville. A la ca­
thédrale St-.lacques. Mgr Fabre offi­
ciait et a administré le sacrement de 
confirmation à un grand nombre d’en­
fants.

A dix heures, il y a en la bénédic­
tion des Rameaux. Les prêtres assis­
tants étaient le vieair* général Bour- 
geauit et le « hanoine Archambault.

A la grnnd’inesse |<> Rév. M. Mar­
tin offi. init, assisté du chanoine Bru­
chési. I/os Rév. MM. Prévost et Gor- 
norer agissaient comme diacre et sous- 
diacre. Le "Passion” u été cantée par 
le i hanoine Leblanc et les Révds MM. 
Charpentier et Pér ime.

Attention! Les Mots

Wïïi

s' A
RUBAN

**St*ï1*L

M*CÇUC Ci COMMERCE

sont SUR LE RUBAN (jaune) y
n

A VENDRE CHEZ TOUS LES MARCHANDS QW SONT SATISFAITS DUN PROFIT RAISONNABLE

LA PLUS

D UN CIGARE
AU CANADA

PERSONNEL

M. P. E. Mancini a été admis à In 
pratique de la médecine vétérinaire.

A L’OPERA FRANÇAIS

On répète "Gillette de Narbonne," 
ce s* ir. I>e théâtre *era fermé durant la 
semaine saiir**. M?nc Dargimonne, for 
te chanteuse de grand opéra, débutera 
dans "La Favorite" dans la semaine 
de Pâquca.

On ne qu aux

U TIENS
Tait disjxn la Gi'ippe sur le champ

Rendre le Foyer 
Attrayant

Devrait être une des premières considérations de tout le monde. 
Nous sommes en grande mesure le» créateurs do ce qui nous 
environne. Vous pouvez avoir des Tapis de première classe 
sur le plancher, des beaux Meubles, mais si vous négligez la

TAPISSERIE
il y aura un m 
tructif du fo

35

’liet

TAPISSERIE pour 
nous

a ta-r<'roni
mdeur i

veut

social et ins-

e chambre de 
e une personne

qfelconqué 4

i,ooo Piastres
El TA PI SS ERIE. Ei Vautres mots, un des plus grands as* 
so Liments de TA^PISShjftlE que nous ayons jamais reçus est 
m ntenant exposVriam notre nouveau magasin, 2411 rue Ste- 
cAierine, ot elles sont à la portée de toutes les bourses.

G. A. HOLLAND & FILS 
2411 rue Ste=Catherine

0 3 ’ 
0 Üé 
0.90 

a stGrand terrain contenant 50.000 pied*
Louis du Milo-End. borne par la ruo Kobiu.St 
Joseph et Drolet, avec 2 maisons comprises, 
bon marche en bloc.

1*. K. Brown fait une spécialité de la vente 
des terres dont il vous enverra un catalogue 
a demande. I*our tou»details, adreseek vous à

1\ 15. 1*1*0 WIV
AGENT D’IMMEUBLES

17 Cote de la Place d'Armcs
MONTREAL 132 2

Terres à Vendre
I*. K. BROWN, agent d'immeubles. 1? Cote 

do la Place d'Armos. Montréal, fait une tqie- 
ciaiitc : La Vente des Tori es.

Il on a »lo toute-» ditiWTisious et de tous prix. 
11 peut vous en vendre dans toutes les parties 
du Canada, Manitoba, etc., depuis £300 a 
$25,QUO. Des catalogues fournis u demande.

132-2

O' 
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LES ALAMBICS
Un cultivateur de Ste-Thérèse 

condamné

Cétait trop fort pour sa 
conscience

AFFAIRE REGLEE
Une arrestation à 

d'un train
bord

P. E. BROWN
AGENT iriM MKl BLES

No 17 Goto de la Place iTArwes

Lo juge Desnoyers s’est rendu, same­
di, ff Ste-Thérèse off il a siégé dans la 
cause d'un nommé Henri Savard. culti­
vateur de l’endroit, qui était accusé 
d’avoir ou en sa possession un aient- j 
bic*. Savard. paraît-il. avait réussi ff 
évader la police depuis assez longtemps. ! 
Dernièrement, l’accusé s’est rendu ff j 
l'église pour faire ses pftquos, mais se 
voyant refuser l'absolution ff cause dî: 
commerce illicite qu’il faisait, il s’est 
décidé fl se constituer prisonnier. Le 
juge Desnoyers a pris tous ces faits 
en considération et n’a condamné le pri­
sonnier qu’au minimum de la peine, soit 
à une amende de $10U et ff un mois du 
prison.

Les autorités religieuses et civiles 
vêlent à tout prix découvrir les fabri­
cants de ces alambics qui sont vendus 
eu grande partie ff des cultivateurs 
pauvres. Ce qu’il y a de plus odieux, 
c’est que dans la plupart des cas, les j 
personnes qui vendaient ces alambics 
dénoncent ensuite ff la justice leurs pau­
vres victimes.

GOUVERNEUR ET DEPUTE
Echange de gifles

Little Rock. Ark.. «H—Ta» gouverneur 
J. P. Clark et le député du comté de 
Marion, M. W. R. Jenes. ont ou, hier 
après-midi, une querelle i> l’hôtel Glea­
son, ff propos d’accusations faites on 
chambre. Après un échange de souf- 
llets le gouverneur a sorti de sa poche 
un gros revolver, mais plusieurs person­
nes l’ont empêché de s'en servir. M. 
Clark a été arrêté, puis relffché dès 
qu'on l’eut reconnu. Il comparaîtra de­
vant un juge et plaidera coupable à 
l'accusation de voies de faits.

Ix? constable Bénard, de Beauhar- 
nois, a arrêté samedi sur Je train ve­
nant de Fort Covington, A St Mar­
tin. un nommé G. W. Latta, sur ca­
pias. L'arrestation a causé nue certai­
ne sensation parmi les autres passa­
gers. Latta est accusé d'avoir vendu 
une quantité de fromage l’été dernier 
et a apporté chez lui A Huntingdon 

| $3,800 en or et .$-400 en billets de ban* 
que. L'accusé dit qu'il a laissé la sa­
coche contenant l'argent sur la table 
A manger et que pendant son absence 
011 l’a volé. NI. J runes Anderson de 
Anderson’s Corners -\ obtenu un juge- j 
mont l'automne dernier pour $101 et 
les frais, «oit $80 de plus contre l'ac­
cusé.

La cause n été iwrtéo en cour de 
révision, mais le jugement a été main­
tenu. Latta est maintenant accusé 
d’avoir fait transporter ses chevaux 
et ses effets mobiliers dans Ontario off 
il a établi sa résidence. Le plaignant 
Anderson agissant d'après l’avis de ses 
avocats, MM. McCormick et Claxton, 
a fait émettre un bref do capias ff 
Beauharnois. De lô. l’arrestation do 
Ivatta. Ce dernier a réglé la dette qui 
se montait ff 8245.

STE-AN N E—Près des garo*. maison 
et un iment do terro en arbres frui­
tier-, » t jardin — S2.5<‘0

7 arpents de terre en jardin et fruits, 
belle maison ..

Maison en brique, U appartements, bord 
de l ean...................

Maison en brique, 13 appartements, 
bord de l’eau............................................

Belle maison, grand lorrain, av. Grand 
Tronc ........................................................

Avenue Grand Tronc, beaux lots a bâ­
tir. lo pied

Belle pointe sur lo Inc avec maison on 
pierre...................

Belle pointe, pa» bâtie, bon marche 
t our du comptant.

VAUDREUIL Magnlflquo maison 
en brique, au village, avec grand
jardin, etc . ...........................................

j Belle pointe, i arpents do terre, bonne

(1.500

2.230

3,500

5.000 

10c

3.000

Ü.000

maison................ ...................... 2,500
ou toute la terre, 85 arpeu 
ceUo pointe pour j

Js, avec
5.503

Belle terre do 110 arpente. J
Grands lots a bâtir sur le b«)ra|Ko 1 rWl. 7.000

se.on site et grandeur, (lepijl-i -?5ilà 2,000

du quai cl village, en 
parement.

CHAMBLY Kn
10 arpents do bo: 
son. grange, etc

STE-R OSE—Bell 
les conforts

.230

5.000

DANS L’INDE
L'expédition contre le Chitral 

avance graduellement
Londres, <S—Le ministère des Indos 

a reçu plusieurs dépêches do Calcutta 
au sujet do l'expédition contre h» Cin­
tra!. Ces dépêches ont été envoyées tu» 
Khar off se trouve la première brigade. 
La seconde brigade est au village Thn- 
na et la troisième un peu au-dessous de 
la passe de Mulneknn.

Calcutta, 8—Des avis reçus de Cin­
trai annoncent que b s lieutenants Ed-

viilaec garo
maino u\

un av»

ST-E STAC H E <
cm* on pat^iit 

0 U-rro

maison
avec 4

1 ottngo iomoi.'fl
le terre la gare. 2.0 0

amie i 
tenant

H1A R hip 19- } Xga4»H. ban 
gruinmet afcffhKjJm-.ces « n 
avec Vn « I grand quai

Bal bêtIU avec licence

dans un

2.300
AUVI
gare

HOtei en pin

0 maison en bri 

>icn bâtie

HOWl
PARI

rc,
RICHMOND

que f - 
Terro d^ 4U<

Dos torrose sT H YACINTHK. WINDSOR 
MILLS. (FLVNBY. KNOWLTON. MA­
GOG. II IN U NGDON. GRENVILLE. 
BAINSVILLK. A YOGA. L’OBKtN.U.. on un 
mot dans tms les comtes des provinces de

3.500
U.3(iü

wards et Fowle», de l’expédition an- (Quebec, Ontario. Manitolm, etc. etc.

INCENDIE D'UN BATEAU A 
VAPEUR

Le steamer "Iron Queen**, de lu Pitts­
burg Iron Packet Company, qui passait 
pour h* plus beau bateau N vapeur qui 
ait jamais navigué sur l’Obio, a été 
détruit vers huit heurts «lu matin pur 
un incendie près d'Antiquity. ff douze 
milles en aval de Pomeruy. Toute» les 
personnes qui se trouvaient ff bord ont 
été sauvées ô l'exception d’une négrasse 
inconnue employée colniu»» femim» de 
chambre. L’ “Iron Queen” «e rendait 
de Cincinnati ff Pittsburg, «’arrêtant 
aux principales situées sur les riv«»s de 
l'Ohio pour y prendre des i*.ssag«»r« «*t 
des marchandises. Arrivé A. Racin**, 
1* "Iron Queen” y a pris ute quantité 
de bulbs de paille. Il «’est arrêté en 
suite ff Antiquity pour y prendre d’an­
tres tium'hundist

glaise, disparus depuis une quinzaine 1 
«le jours, sont prisonniers de L'mro i 
Khan. Ils sont bien traités.

Lo mires, S Des avis d»» Calcutta rc- J 
çus aujourd’hui annoncent que l’expé­
dition anglais»* contre le Chitral a réus­
si A prendre les forts près de la riviè- j 
re Swot, samedi. Toute l’expédition j 
avec les vivre» et les munitions s’est j 
portée vers IMr A marche forcée, la s«- 
comio brigade a forcéle passage. L»s 
lam iers «lu B«*ngale ont chargé l’enne­
mi, qui s'est «lébamlé.

Pour catalogues et dôtailM,écrivez ou adres­
sez-vous u

J». E. IlliOW.X
AGENT D IMMEUBLES 

17 Cote de la Place tl’Armes
MONTREAL 132-2

Marche Américain a Londraa
Fermeture du stock anvirieala a Londres 

avec rcquivaiont u New -V01k.

-f. CANAL DK SOtLAMfKN 

Avis aux fshrlrants h
aux mari hand»- dr ri­
ment de fort land.

1 Ht S SOI MISSIONS « .i, h't-<»£. adreusZ-cs nu «tou* 
Fll.116 « ti rtnnt à r. rnl •* ''SeumlvHiun* p"iir < I-

Atcliison.................
Cnn. pHcillc...........
l'om. Cable ____
Krie ............... . .
Ivan. A Texas........
Louisville & N.... 
Lake .Shore.
North era Pac. Pr. 
111. Central .

. . . % Norfolk je W. Pr.
b.rs.iu un.» lampe A » (»m. \ Western...

pétroh* a fait explosion «latin la chain 
bro «b» la machiin* «-t y a -rnis 1«* feu. 
Les flammes n’ont pas tank'» A se com­
muniquer A la paille, «‘t queltiuo* ins­
tants apn's. 1«* stcanmr était tout «n 
feu d’un bout A l’nutiv. C«*p«*n«lar.t. 
crAct» A l’énergie, nu sivig-froi»! et au 
dévouement «lu capitaine, M. Calhoun, 
«»t «1«*« «»ffi«*i',rs «'t hommes «lY^piipnge, 
t«*ut le monde a été sauvé, ft l*ex«t>ption 
«1«* la femme «b* chambn». «pii «'est pont- 
être jetée A l'eau «laiis son affolement. 
L» bateau ft vap«*ur a été <'oinplèt«- 
ment brfflê jus«pi’A la ligne «b» flottai- 
son. Il n'est pas en«*«*tv iH>Ksili|o «l'éva­
luer mêm«» npproxiniutivctnciit b*s per- 
t»*» m»tériclb»s. ft ««use de la variété 
des inan-hamliscs qui formatent lu car­
gaison. Mais V "Iron Qucea” seul était 
évalué A

Heading.
8t. Paul .................
I nion Pacific........
\S aba-h Pr ........
G i and Troac 1ers 
Grand 1 roue Zincs

Lendrot New York
prix. cquivalcn

...J GJ

.... 40| m
rrrrr-tôp~ 10
.... 10i ui

3-i 511
140 137

171 172
.. .. «0 oaj

îT~ U>$
....l ••( 13

501 5HJ
.... nf 111

lé«

'!

IIH'Ilt il* l’Oft iill I bt'TOI
qu*ft fuHli. Manli. 1<* 3(1 uviI 

| ^imiin in»'i t »:t 1 i In r;iEnti 
1 )>«rti<* qinq.-on'i'i** d ic. llc 
1 J. - l'Cr-Oiia» * «c l s.
! iiir )o t-»;» :i<v > t '! ■' H iiu
i t h»'f tl» H » t <

I uns ].
| turr :i tu» Um lu 11 
j tl'lfl » t 1«* 11# tl ' l

I ni 
f» |H>ur < i/» i nu 
uc ori: j4' i ti.iiy 

n f i ••t! oliilt ji iy 
il)- <1< 1 Ijfil
mi.: ■•lonninr* V

kl.Cl

cependant

«l<
, ram 
I soi

icrat au prix 
i I ■ iiin* » > m.in .
t r.-rai* aux souni.: riiounal 

s»tj |.ri« act j.fi i*
I «h-partement n6 «’
j CfptiT i . l> ■* ! «-h: »h 

l’ar ordre, v

14; artcmrnt -> ' • mln« !•* r 
« tta*.» a. • vrll i s

â CO tiuicull j II B- I 
1 “'ir rai pri.vl- > biiils. ou une 
nt île l’ortlr Bd- 
j. lurront < M« - 
l'ingénieur eu 

tawa.
n r la sUna-

«1<‘ !'<»' i u|..i
im nC r il'i 
«•rept» | r 
ilasi m <l«-vra

(Ue Uf, . pt.
dîs « ne- 

•qu6 ni le 
• 'in|>nr 1' - ^ .vaux «lu 

»( t*« dîlr.8
’V* -< r * 
loa ne

« h ac- 
itis.

Il BALDKIlfiON.
S«îCréUirc. 

r « t ( anaux /
•S. ) 13 20

1C-u 
200 

1
104
ir»)

Arrivages a Montréal
Produits. G.T.U. C.P.U.

Avoine, minoti*....... 1*ki
Farine d«* bl«* barils . 55ü
Potawo. bris............ 1
tKufs. boucs............. 327
Beurre, nets............  un
Fromaae tolto» . . • 13
Cuir, rouleaux. likLS
N landes, pmjuots . . >•
Orange, bol le........... 3U0
1 çun.its. Iirls.
WhinKey et vins, cals 00
Pétrole, barila.............  1*«
Porcs abattus.......... id
Pois, imoou............. 100

Cas.

Surrosslon do
« Toutes les por-onul-i »j 

eonire la -u< c-sioni-i <b 
p rest I

: , s .au bun mdu vu»* 
N.P., KUmditrü Buialing

. Moran
rocljimat ion* 

»nt price*, do 
i"ment certl 
Kara Hr> ni**', 

nie iSi Ja> »juc-«.

“L’Album Industriel” 
i est en vente dans tous 
les dépôts. Que ceux 
qui veulent s'instruire 

il achètent- - w

PAR MASCOTTE FRERES AMUSEMENTS

Vente au Commerce ^gao^mie
A nos Sallee. 03 rue Saint Jacquoe, 

Mercredi le 10 cournnt

l u ?on»i< do nouveau!o- provenant d me 
faillite ; i weeds, » tulle* »1« t‘j«;it - suri» -. m>u* 
t l'Uc.ncnis. La», g.«nu. cb.«peaux de fsutr»*. 
toiiruiiuie de taifleur». unu grande qu.iatit«* 
• le « L . . m e*, article* «le faut « -i® oie., eu 
loi* i I# « oumieiiv et .-«u« - r. s«i \ e

131 3
imuorri naiB»

Eucentour*.

LOTS A BATIR A VENDRE

P. E. BROWN
A li EX T ICI M ME t II /. ES

f 17 foie de la Place d'Amtes
Rue Knox. lot 25 x 90. le pied . . Ç0.25
Bue Sic Etienni. I*>l t«' x Co. le pied . o ils 
Rue ikuirgevi-, 3 lots. 22 \ 100. b* tued. u.3ü 
Rue Notre l)aiue. pu s de la rue Versull

le*, le pied - •
Rue Notre Dame. Ste Cunégonde. lot ü

x 106 :•* pied. Lt9
Ce dernier lot a 2 magu-in* loues ÿaOO 

par su.
Hue Notre Dante.St Henri, av. Atwater, 

le plod
Ruo Dorehe*ter Guest, 2 loi*, .i \ 113. lo

pled. LIS
Rue Sb M brooko. 2 lots. 2(> x KîO. U* pied 1.20 
Rucdir la Montagne, pres d Osborne. 27 

\ M7, le pied
Rue fct Urbain. î lot. t»2 x TH. un bargain O.tï.'i 
Avenue Ess« x. prés de Doreliostorouest,

ub beau lot.. . 0.flS
Rue St Joseph, Mile Kml, 2 lot*. 22 x 20.

le pied • é*S5
Rue Adam. Maibouneux e. 3 lots, coins,

lo pied   ......... 0.25
Avenue Clarke. Côte St Antoine. I lot

240 x 270. 1*3 pied.......  .................
3 lots rue St Denis ..................................
2 lots ruo s*.o Catherine..............................

inter mai si «m |n d»>-in 131-2

VENTE ni MOBILIER ELEEtNT
Au No 33 Ruo St Denis.

MardiAe U Arrittà lOiirsa. m.

NousjtVhrilXrcçu instruJUnn-; «les tm'tics in 
t«Mesyfcs/de \kMidro par JrlWii. u !n date et 
Ytu\le\ de|sus. tout l«4«'on\anii «L la ni.ii 
souAïonaistaul en Cu n 
\ou J'A gyzolier 
pull*- /t ruidaux, belle 
ineqiyT uOTt#«V«peaux.
«lo sallsm iifingkr ou no 
cuir, si/lob/ird e\ table ( 
noi r. sqt dé etiailbro a c< 
viron tvi vergcsltapi* d«
neuf. |u»d«* n ga»usteiisiw*\0. i-mo en gra­
nit, complet. \ «djlsellivs »'t \ «^T^i ,» h. «•outoll-' 
ries (R«j«itrorl^f argenterie, <*t- . et«-. 1/* tout 
pour • t absolument .-ans r.-.-cte.
32 1 MAU OTfE FUKUKS. En intoiiM.

♦»tagér«* u|: «-ci i 
gravu 
itre bi

unii 
exten-i 
ietu*r 
Unix

igni i%ue u t .t«* sa- 
r et miroir, 

i «.‘t orne- 
auue, .-« t 
«mi vert «*:i 
i «‘n noyer 
«•le no. en 

I»'- pu-s.jue

AVIS DE FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

A. LALONDE & CIE
2009 Rue Kotro-Damo, Montréal.

Los sous-ignés vendéor.t par encan au NoGü 
rue St-Jacquc*.

Mardi, le q Avril 1895,
A ONZE HEURES.

L’actif do la faillite comme Fuit :
Fonds do commerce «le nounoautés. . ?1.3;d f»2 
Mobilier du magasii)................................249 73

Ç1.580 72
Le magasin sera ou voit le 8 avril.

Kl.VT A. TIIU’OTTF.
97 ruo St-Jncquc<

Mon: real.
MARCOTTE FRRRER.

I J. ■■ml • ni’-. 2. l.r».H

PAR FRASER FRERES

Xo 13 rue Hel mont 'partant de la 
Cote du J lean r Hall

Vente attrayante — Splendide piano droit 
do Williams, instrument «1 un son inagni- 
tique. ausHi bon qu'un n«ruf « t en bon onlro, 
les meilleur? tapis «le Bruxelles, bel ameuble­
ment do salon en poluche et oie, Imagos, ta­
bles décentre, Ot.igèrc. b«*lle horloge «le ciie- 
niin«-e. orneiin-iiL». rideaux en dentelle «*t 
portieres, beau buffet en noyer, table «le salli* 
a manger, bello argenterie, coui«sllerio, bon 
service a «huer, porcelaine et verrerie, ta­
blettes te livres, prclart, lapis d'em alier. lam­
pes susnendues «:t laiup«*s «t«! tabic, machine d 
coudre du fumille, tnvs bol ameublement do 
chambre a coin lier en cinmo et aut res ameu 
blements, matelas, sommiers élastiques. or< il 
lors do pluiuo. tapie «te chambre à eouciior, 
t«»ilo do lit et do table, couvertes couvre 
pied*, etc., rango do cuisine, ustcn*ilosdocui* 
.uine. etc. Le tout presque notil et en bon or­
dre, u la résidence ci dessus.
Mercredi matin, 10 Airll, ft 10 lictiros

131—3 FRAM’ll MSF.IU.H. Encanteurs.

(Ill F VAU X DK PROMENA DK F.T DK 
.y TRAVAIL, <*arross<*^ neufs ot «1 o« < a 
si<m. buggies, w agons. Imriiais, et«*. a 1 ciu-un. 

cheval «le proinen uti* bai, 5 an-, .11unc.il bru 
ne 15 mains, 7 ans. douce et fi aucln* sou- fuis 
harnais ; cbox'ul bai. l'»i main . (i ans, bon 
pour la route ; choval gris, tî ans. 15; mains, 
doux e» franc «ou-» tous rapports : 10 «m 12 eu- 
t r«*s cluîVau x de routo et «!«ï promenade ; beau 
buggy neuf nv«*<* cMpot«-,T»h»iéton avec capot»*, 
wagons «le fnTniIb*,*pl«*n«lid**.s w agon® express 
neufs, wagon-1-express «ibei a-i«>n. « liar*,ettcs 
a res-orts pour épieters. « !<*.. «*tc. ; aussi un 
bon assortimont «le barnuis de proineiKute. 
selles do promenaib*. etc.. « te.. »*;c., a notre 
cntiepot Nos 322 et 321 ruo St Jacques,

MARDI APRES MIDI. 0 AVRIL,
A 2 30 Heures

Avnneos au comptant sur consignations. 
Lus connianatairoH pcuvcni. compter sur do 
promptes ot i listes remises au comptant. Un 
grand munbro do personnes do la ville et de 
la campagne assistent a ces ventes.

KUASKR FIU.UKH.
131—2 Kncantcurs.

\ T’ENTE AU N o ‘203 HUE VERSAILLES.
près du coin do lu rue St Antoine, ex 

CO'Sivcmcnt beaux meubles do ménage, rna- 
giiifiqu** piano droi* (Marshall & Wcndolli. do 
New York, son doux, cai »s»* ri« hc. pre-quo 
neuf (a « out6$425comptantI. beaux tapis Bal 
moral, 2 bons ameublcrnouts «le salon, miroirs 
glace anglaise, statuettes en marbre italien 
et bis«]ue<‘®, ornomonis, imairo®, candélabres, 
lampes susnendxn ®. tab1®* et chaise® «le fan­
taisie. très beau buiret. table do nallo ti man­
ger. 1 or» « l.iinc. surviuo a dîner, h 'nux nincu- 
hlumutiU do chambre u coucher, matelas, 
oreillers, tapu «l'escalier, prêlnrt. u-:onsiles 
do cui-ine, glacière, etc., etc., «le tout parfai­
tement propru et neuf».

Encan a la r->idoncc ci de.«.-us,
Mardi, 1<* fi A\ril, ft DIX heures n.m.

I.es personnes qui ont ticsoin do moublca 
devraient agister a cotl«* vente.

FRASER & FRERK3,
131 2 lùnantuurs.

1 : • matl.or <1 u
1 i •» ' *1 IU«* I.
mi'uIm m* r« mu* ox
un» uouv. | r cotiif 

1 a- « • 1 it
-

N r . un r •*« \S . 
i.» I r.n. !• W ii»oii

SIQUE
ut.iir® et Gerant

nient. 8a:ue»ll. t® 
4 «*»flèi*r«* acirloa 

.lu.-
U t •• lét»- anièri- 
rnhbtein Priât 

eu vent® e] e» 
niuine proebai* 
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'l'in trnr. icov ti.
1 Lundi, 1® H Avu:. aprC

Vente par Encan Public
5J o »i-s«s d allume, te* do p onuère qualité 

m mnl x emliu** .1 no* *al «> No UJ 
Rue Mimt Jui qi.i .

Mercredi, li* 10 « ouriint, ft 1)1 \ Héurrs
Four le compte de* parties intéressé!*®. 

*ani rc- iv.' et « u lo’- pu .1 lo 
i omincu o

Il A Riom. I III YA\
W- »I l U < Ml

UNDE OIE PAH S
-------  oc --------

MagnlUquos Set* do salon Amoublc 
monts do haIIc A dîner chambre»

A couenor boudoirs et 
passage, etc.

Nous vendrons sans réserve, pom e mipte 
«1» s intoii sMc-. un lot cOii.-idcrablc U auiou 
blcuu uts «le maisons.

POUR SALON T roi® plants l ut tage. un 
t>iano « arro. niagniîlqnc-mintir-. .».• -o!- «b* 
salua en soie bro* .<■•*, turkisb rug. bmuaTcllo 
ti«* st'io. pslut ht* ot en ci in. labié-»lo l.intaisiu.
« hai-o- ot faiiisuils en broche, niagnilioucs 
gravures. Ih aux rub aux ot pub* . ci. .. ol»*.

POUR BOUDOIR -Belles table- eu chên*\ 
cannp. s eu «*uir, chaise® pliuir « . on « uir. lau- 
tcuils, bibliothèques, socrciaire*. bureaux, 
berceuses, et»-,, cto.

POUR SALLE A DINER 37 magniilquoc 
sitlobuards on clièno ot nuysr miir, I* belle- 
tables s dîner, sot-) do chaises on choiio et 
noyer noir couvertes en cuir, ot autres chai 
scs pour salle.

POUR CHAMCRC A COUCHER 42 splon 
dido* sets de ohambre un «-béne et noyer noir 
de -us i*n marbre et uni-, matolns eu * rin tt 
en laine, lits du plume, -ominiors. lits «-orni 
«lies. sofu- Uts. gardorobo-, table*, clmi-cs, 
eto.. etc., 4.» rouleaux do prolurts 2.1 puce- «le 
tapi-, magnifique* porto ohapciux ou obono 
et noyer noir, beaux carros-»*-d enfante, lit- 
bureaux en chêuo, 3 l>uaux sofas, 2 poêles de 
cuisine, ot»*.. ot»-.

1>* tout pour être vendu
Lundi et Mardi aprïa-midi,

LES a ET 9 AVRIL,
Au magasin. \t>s ’(‘.‘JG et 1Ü0.» ruo Notre-Dame. 

Vente chaque jour a . heums p.m.
MARCOTTE FRERES.

Kncanteiirs.
Meubles gardes sans charge jusqu'au pro-

8 miîni roramoa^ail
ni il rl é.V.r.

PECKS DAD BOY ----------- -
10.*. 20»* et PiXu.-B r« *« .-vA* 10a ®xtr^Fstréa

Tian <1« la n i tl.i ..tr * <ts a m ^ 10 p
pi® uo *uUui t«i T lit 111 M i.KH > m- Ti 

1 tl-tt

Monsieur II. BOUGEANT
DE DETOUR «le -on 11 aitoment eu France,

; piwnutM - honori - 1.cuisit amis ot a>naa 
leurs do Donne cuisine, nu ainsi quo par le 

j y.»--** il tura tou oui maintenir haut® la 
reiiomui e do la bonne cuisine francaiso.

o le dise, .-p . udlté de Rdlelte* or. 
1 '<11 s »le Gib. . Ib--taui aut d«*puis 2.'.', .’»o«* et 
a la cai o. i avo inodeb*. P) su Ion* particn- 
1er-. 1 i_r ir< -. et t •m-ummation «i<* ineuiior 
* h«*ix. 25 Goto .it Lambert et 43 ruo St- 
Jacuiles. tu —t

brand»* fiti\i*.ii: 
rant cl 1rs J 

\lug>i*i*i 
No If

Cette i. im«* a 
niieio modiste ' 
denn ur. ue -.«til 
1 en t luit tuuto -pc 
«les rohes et «iu- 
( 'ainpeau ne saur 
g in» e iio la coup»

crrrrdl.Ie !ü eo j« 
. un nouveau 
1 :ilTI|H su, 
irenl.

ico une pro- 
York, est en 

yhts. Une nî- 
la « «nipe 

• f. M uiniuo 
Ute poU» I elé* 

.1 ar: do garnir. 132—3

FAR BENNINTG A 2ARSALOU

MEUBLES (le MEN AGE
Vente du Printemps

- - 1 !-!<>■> - -

Lossous-i n ont prêts, «o print mps. 5 
« uii-;»crcr leur a: t» n: iun -j eial. aux ventes 
»1«* mout»l»'-et elloi - di-inenag'. N«»us a von® 
de - f.U'ilitcs -inCl ieun • puni* COIliluirO do 
t«■ 1 Ion ventcH et nous «buui 'jis une attention 
«.p« > i.ilo aux meubh's qui nmis -»iîit oontie®. 

Nous doux «MTcuperon avec lo plu* grand
soin «les annum «*s.

l'rompie» remises et condittens bb'rales.

131 2
BENNXNCt iz BARSALOU.

Encantours.

Vente de Lots à Bâtir
/>/; t: HAXDE VALE VH

Km* sd» < allierinp-Ksl, <*iitr<» l'aveniie 
Df borimier i*l la rue l'artht nal», 

ft rKncaii

Los sou signes ont reçu Instructions »te ven- 
»lrc. a leurs Milles do venu». Nos N<) ot Sd 1 u® 
«t l’iei rc.

Mardi, fi Vvril, ft il heures a. m.,
« li I « . i\ lot j n bntiv. 1«îs pins avuntagciiRe* 

ment sii tu ayant front -ar )<i ru»! Ain ( at!:e- 
run*. »lesign« s s»>us les Nos 3. t», 7 et S du lot 
du cad.i-ire No IIHA

Quartier ffto Marie, M» atrial
Lot \te 5 20-(> x 113. 2,310 pi«*«l*-.
J^uts Nos «». V «•:. h—2«i-«» \ luu. 2152 pieds cha­

cun, a\ce nu lle * n «rriun*.
Les lots sont exi clients pour des fins corn- 

morciah s.
<'onditioto; fa« il»'«. On peut, obtenir loua 

rcnseiuneincnis, plans, et»*, au bureau «lus en­
can leurs.

l'.KNMNb A IM HS \ tor.
30.2,1,0.8 Kiicantour®.

lilffl IIIATIOX VOLONTAIRE
Stock choisi de put r rit res, chu» 

peaux, casques, etc, ù C encan

Nous avons reçu instructions de vendre A 
1 encan publie aux magntdns do MM. Lan - 
thii r et Uio. No 1071 ruo Notre Dame, Mont- 
iv al.

Mardi, le fi Avril, ft 11 heures a.m.
En bloc. A tant dans la piastre, lo fonds do 
comim-reo ou blo-- ou en trois lots sépares 
txmimo suit :
Loi 1 Fourrures préparées et inanu-

facturues  $10,000.00
Lot 2 Chup< aux «le loutre et de pail-

le. fournil lires, etc............................ 1.500.03
Lot 3—Fixtures de inngasiii ............... 1,000.00

Uonditlons, argont comptant ou billet® ga­
rant te a\«*c ii»t»-r» l a six pour cent, a 2. 1 et (J 
mote. Un <h*p«i|, «•<? S30 1 sera requis sur adjudi­
cation p«mr le Jot No 1. et :>1«h) pour les i»*ts 2 
cto. MM. Lanthicrct Cie uni manufueture 
d» s man handtees »îe pr« micro classa ot, lo 
stock offert e-t <lc <|uaJite supi rieure et très 
a\ an t age u x pour 1 ju*(iuêrcur. ( "est. une ou<*a- 
hion rare do commencer les affaire® <i\ eoun 
stock bien nssorii et coin «■natilc pour le coin- 
in»*r« o do piintonifts de ionm* heure nu pour 
« eux qui *éo<;eui*i*nt. »l»! i'nchat dos funds do 
!.ati»|ueroute. On p«*ut \uir In Lock et 1 In­
sulaire nu N<* lü l nu* Nulre-D.iine. On peut 
outunr tous les jciiHeigmnienls en s adres­
sant a
F. G. GNAEDINGER. 1 tI .
D. W. GUIGfi, / Liquidateurs.

CKNMMi A HA lis A LOU.
30,1.0,8 Kncanteurs.

PAR RAE <2; DONNElLY

.’he pipits r 
M'CiionupvS

\ r EN l’E très impor- 
V tante « 1 encan do

meubles et oticiH «io 
ménage neufs et d'oc- 

»^casi(>n. un grand a-sor- 
~ timenl «1«* tapis Rrnxm-

II! les e‘, tapestry, beau piano, eoutcllcrio. 
3! cl**. î*our vente sans réserve, subs égard 
n| nu pri x <*'mtani, a nus grandes salles do 
U vente. 211 et 243 ruo &t Jacques.

Mardi Après Midi, le 0 Avril
Comprenant : nmoublctm*nts do salon en bro- 
» i»ri !i«-«lo-oie. tap» stry, rug. crin ot mures 
iiTiM-ubicmcnisdo salon, « lu'ises (lénarciliees, 
canajie-, chais».s avec dos-ter en fil île fer, 
meubler- Cf t hnmhrcâcouuhcr.amcuhloinont* 
<!«• .-.» 1 lu u mtuigèr <*n « lu tu . noyer et bols 
fr:.i.<*. p.il«*!es, c ui«*hc.»cs en fer. semmiem 
cia-11»|ucH cl matelft-. couver e- »*t conforla- 
b'.u-, une gnindc »|iian'i»é «!• tapis «le iiruxul- 
Ics » t tape-: 1 y ci. • i: pctt< - nu » lu verge, pré- 
lurls umj.ii - «-t linolctuns. pianos dutils. ri- 
cîe.iuv en dentelle, jioi^tier»*-. etc. Au si vo­
uant .l'arrivt r une uramlc consignation do 
< rpelt»*-d** DruxolicSct tapestry. pluAieurs 
gran.l- miroir® glace angl.-i.-e, « adres en liais 
«I»; rose, t/on « alVr»; fort, un lot de tnimble® 
«l «i<*easi.m et plusleiir-articles divers, aussi 
2 • tinett» - «le bon beurre < onslgné »ios Can­
ton- «!o 1 Eut. Vente a 2 heures.
131 2 H A K A DON N KLLV, Kneantours.

:- - - - - - - - - - - ^ Venta Attrayanto
TllEPfOpUS./ A L ENCAN

AucTlONEEpsV^

PAR WALTER M. KEARNS

BEAUX MEUBLES
rhaisc® «lépnrcllléoa de Atiion.4 ameublement® 
de » luinibro |W coii' hor. bureau dupareillé et 
lavabo-. t ibj^'*V < entre. » h.iisc*»!® fantaisu'. 
lainuc**--ehandcliers. rideaux, or 
nement •fcfvAuoir«*^lahb* a rallonge «A « hai-os 

dinsr et ù thé, 
'iiiehottos sim- 
tensiles <1'3 eu. 

__ires a cuu eliau*
«le, inn le n . cto,

D'Excellents ?»îcu- 
<lo mtnago. grand 

Piano cabinet. Tapis, et j.

Ers soussignés ont rc ’U instructions do 
vendre, a la résidence No 11 ruo Chorrior, 
coin «te la rue Amherst.

MERCREDI MATIN, 10 AVRIL,
Tou- les meuble-, comprenant : Grand piano 
cabinet, un tr« - bel instrument en parfait or- 
»lre. tapis, tables de contre, images, candéla- 

| bres. miroir, ôtag rc, table u cartu en ftoa,ou, 
rid(*aux en <l»>ntclle et t ort v nv. ornements, 
et«*. amcublctnent do cliarnbro a coucher en 
noyer noir »i\o * cIc-suh m marbre, a coûté 
fcluO. sommier- 6la?tiq*.:es en til du fer, lits et 
matelas en crin et eu laine, oreillers de plu- 
nw*. Horvire «le chambre, tri - belle armoire, 
table a rallonge ot chaises en bois iloxiblo 
pour salle u manger, scrvice a «liner et a thô, 
verreri»». coutellerie, et»*, prélart* angl *i®, 
lampe «!«* j a- age. «*:iiiftp . poclo de cui«ine 
(Ut in ce AU « rt», et divert articies do cuisine.

Vente â DIX heures.
131-3 HA H «V IMIWKLLT. Kncanteurs.

de -al c A jh ingcr.à-' i vices a »1 
x erroi I® Jirtu le- fit plaque. « 
pl«*s « *» Irr. liti rn* glaci* !e. u*l 
-itu*. l»Mi rangii^d^ e< »«•« • stftu 
«i®». IKK 1® u flw

Vente salis/4s»
AToduc

MERCREDI,
VENTE i . i r : ■

ARGENTA PRETER
TAUX MODERES

No 7

DURANT
London and Lancanshipe Life

PLAIE D’ARMES, MONTREAL

ALTER SI. KK.IRSH, 
Ln'.a&U'»»

B. Haï. Brown, - Gérant
130—6
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EMPLOI DEMANDE

EMPLOI DEMANDE—U* jeune homme 
jrj de le te m pu-’ne (19uu>) di luaude une 
piece duiiit un iiia^aàin. uyuut troi» uunees 
d experimoe dau^ un lua^aiin ^eneml. bon­
ne* inference-. badrceecra Ulric Mailloux, 
fci ltfml, P.Q._______________________ 13|_ ï_
■EMPLOI DEMANDE—Un •vcellent pèm 
r^de faml'le demundo emploi nooleonque 

dune une egi.ee catholique ou pre»by(* r*-. Le 
prnendante celte ihuige peut fournir leu 
melü- urs oertiücate comme référence*. Ecri­
re a " K. J. La PüLssi-. 1-1—18

ITNK JKIM: FILLE parlant les deux l.m 
J gue^ dê»ircrait avoir une situation coru 
me copiste. c.us-icru ou institutrice ilun» une 

famille prive#. b udre*»or par lottre a H. O., 
La PRKau£. 127—Û

MAISONS A LOUER

A LOUER—Hôtel Hneco \ ir a via le mar 
i he Ron secours. J'iaco à artairea. Magr.i 

iiq uc.ct apacieuao double entue pour dame-. 
Noe 17U, 181, Jdjruo bt Paul, MontrénL b a- 
die<"i-rn M. Alp. de Marl.^ny, avocat. NofcJ 
i uo bt Franyoia-Xavier.______ ______115—id

VLOl'ER—321 rue Jacque» Cartier, prea 
Mignonau, bona lugvin'ai» do ^eot pie

te*, fli.nuct 2J1 rue Pane’, quatre piocee.$7.00. 
b ad» c.-.*er è rue Lagaucli* 1

A LOUER—No Uiâ rut* Mignonne, coin >t 
Christ ophe. rouage coni«n<int 0 upp.n te 

hier i < ftinufft ■ a eau l.audc. i * iraaehei . 
•>Out CoUipr.s dan>» le pux du loyer. Prix Ï2i 
par rno.a. L. U. (iarcau, la*>bj rue Notre 
Dame. _______ _____ ISO—3

\UM E!t ou a vendre l’n rnagnidque 
JM

^ TROUVE

EIIROUVE -Dimanche, le 11 m«ra. une mon- 
L tre en argenL Iaj proprietaire pourra la 

réclamer un prouvant quelle lui appartient 
et en payant lee dépenser .-e presenter au 
No 12 rue DeBre-ole». 131 -1

DIVERS

Sonneries Electriques, jeu com.
plct. \ i ndue-» ou posée*. Prix de 26c 4 

H. Reparaiioiii de sonnerie-* faite* a ordre. 
ch«u L. J. A. burveyer. C ruiéO-t Laurent.

78- 11—n

O
SITUATIONS VACANTES

N DEMANDE une servante au No 2ôl7 
rue Notre Dame. ____________ 13- 3

ON DEM ANDE 15 tailleura de pierre n<»ur 
bt Vincent do Paul. S adre«f»er a Paul 
Gaiameau, entrepreneur, bt Vincoutde Paul

U2 l

ON DEMANDE une servante gi-n* raie bien 
recouimandée pour une fainillode quatre 
personnes, b adresser au No 027 rue -Sher- 

prooke._________________________ 131—1

ON DEM ANDE un cordonnier de pieinu re 
classe. .*■ u présenter au No iuh bt Au

loi ne.

_ ot tape au bault a » Itccollet. t adr-
J B Mareotte. holclior. 130

O
O

N DEMANDE une bonne lillo pour finir 
i talon -1

N DEMANDE une ina^on de campagne 
pour Tété. Ecrivez à “IMv.” La J'h: -i:.

132-1

07» DI MANDE au No 7.» rue Mansfield 
une ÜUo de c l.ambre voulant aus-i don»

5erquel<iues soins aux cillants, de suite et 
ien recommandée. 132 1

ON DEM ANDE une flllo générale pour la 
cuisino. au No .'t'JV rue C’raig. 131 2

ON DEMANDE 4 bon* bourreur*. b’a- 
dresser chez R. 1*. Labcllo et Lie. itVil 

Notre PauK*. 131 S

ON DEMANDE une cuisinièro bien recom­
mandée. s adrc.-sir au No 334 rue bhcr- 

ti _______ 131—1

ON DEMANDE un voyageur pour la ville 
pour vendre a commi-shui, excellente 

▼iuH canadiens Romus remise*, b ii 'rc-s r 
O. S3 rue Marie-Anne, bt jean-llapiieto, 
Monti

ON DEMANDE une servante géneralo 
dans une petite iuinilio. b adresser l'J2 

Coursol. 131—d

ON DEMANDE uno cuiainicre ou servan­
te gén (‘raie, ai n->i qti iinoUllu do l'hani* 

bre, .»n Nm m rue 8h • I rooko. 130 3
A RE>OIN d'une se: vante au No 52 bt

•»tr
_____________  Ai

\I/)1 ER—Un tieau logement iba«i No2*d 
ru» Drolet, ? ' i ar mon, cinq appart* - 
uu at». S adrenaei 2Ü0 rue Drolet. ï.vi n

\L<)I KR—Magasin do coin 1238 rue Rerri,
< on\ enab.e pour rpiccriu ou autre com 

mtice. S adresser *ut les lieux. 130—3

\ LOUER — A >t Poi\carne, magasin en 
brique .70 x 3o. mui -on lu x 3o. hangai*. 

rein.-» . • urics, jardin, etc., en face do * e- 
gli o. b’adro-ser a J. W, Rain. 128—5

\ LOUER ITn logement situe au coin des 
rue* bte*Catherino et .'sfCnarles Rorru- 

nicc, i * apuariomciii*. bain et w.c. S'adie«-cr 
au No 1U51 Ste-l itheriue. 128—Ai

\i.Ol’El’ —Au centre, plusieurs logements 
3 a G appartement . très confortable», 

h adrc-incr 17U St Dominique. Lio—t»

\ LOUER Ram* de mai-nns détachés de 
p ain: :e cla-ic. muni de toutes les 

* *Da
E.i [<ms b. de localité* h udi .v, cr 1211 l ie ^l 
D> n.s._______ _____________ 131—G

\ LOUER Haut de inaUon, No 203 nie 
V’ersaillc!#. pre* de lu rue St Antoine, 

neui it*) < bambrt -, bains et w.c., fournai-e a 
eau chaude. Prix inodero pour un bon ioca- 
tairo, s adresser au No2Cl rue Versailles. I 

____________________________________ 131-3

V Lol'ER- Ecuries avec grande cour. eau. | 
drain-, etc., tout neufs, 5. G. 7 places I 

U < curie ou tant que vous en voudrez. P. 
Wright, l .'.Hue Noire Dame. 132—1

And iv. KO 3

<) N DEMANDE une fille honnête pour 
avoir Boin «t'un bob., b adressera A. 

Jobin, 953 rue St-Eaurcnt. 130—n

O N DEMANDE 
pas do lavage ;

une servant a 
Î13 bt Hubert.

cône raie : 
13')—3

ON DEMANDE une se: into générale au 
Nu 142ii ruo Notre Dame. Grand l’acide 

Hotel. 130—3

ON DEMANDE un bon vendeur parlant 
les deux langues et pouvant se rendre 

généralement utile durs un magasin de meu­
bles. S'adresser par lottre a “ L. J.". Ea 
Dresse. 130—2 _

ON DEMANDE une servante générale 
Agco do 30 a 35 ans. Salairo $10 par mois, 

référence - ex igéos. S adresser i )r VV'.Grignou, 
fcte-Adclo, Co. '1 urrobonuo. 127—G

MAISON A LOUER—Xo 168 rue St Dénia, 
• n face de 1 Uni ver-ite Laval, belle cran» 
ne maison lontcnunt 14 appartement'*, excel 

lente place pour prendre pensionnaires ou 
louer des chambres, bain, w.c. Les fournaises 
heroiit po- «'A demande. G. Lemieux. 1.792 
btu Catherine. 122—1

AVIS est par les présentés donne que l’an- 
nou'-e quia para dan* La Pmi. w. uu 8 au 
5 ai ni courant de F-11* Rochon n a rien a faire 

ave»; M. Felix Rochon, fabric..at do fer de­
meurant au No 3 ruelle 'i uilleior. 122—1

AVlb Les housslgnes ouvriront un elal 
de boucher au No 516 rue Craig, sous lo 

nom de Marché bt Lambert, iasbeliu M Ber­
trand.^______________________ 130-3

OEM A N DE—Pour le 1er mai une chambre 
confortable avec pension par un jeune 
Anglais dan» une famille française ou il pour­

rait avoir 1 usago du piano et prendre des 
levons de chant. Localité me .~t Denis, en bas 
de la ruo Me Catherine preferee. Ecrire eu 
donnant les conditions a X. M., bureau du La 

1 • 1..J-1

J^GARE—''‘amedi. du Ko 1|.’ nie ri<-» Allô- 
J mands. un jeune chien Colhc. portant 

« oilier en cuir et « n argent, maruuo 71 h ot t 
btrect. l?et ompense liberale a la personne 
qui le rapportera a James btrachan, 112 ruo 
dis Allemand*. us j
f ANGLAIS par une Ar.giaiso qui parle 
MJ le* deux Inngues, $2 par mois. Ecrire' a 
* G. A., La Piti i n—2

ON DEM AN DE a acheter 1,000 ininotsde 
patates “Rougi Dakota.” b adresser 

Dr VV. Grignon, Mo Adele, '1 orrebonni;. 127-6
N DEM A NDE a acheter deux tables île 
“Pool. S'adresser 117 rue Logan. 1294

ON DEMANDE a louer un logement de 
trois uppurtenicniK dans le centre. Ecn- 

V. /. a ; U. A. ; L v PHIhSSK._________ 132-2
¥>EN>I(>N Madame A. I.i francols, garde- 
I malade pour dames. Pension « oufortable 

c-t 5 s soin de i meilleurs médecins; stricte 
ment privée. Conditions faciles. No 78 rue M 
Dominique._______________ 121 — 15

1>01 R « A U b ! ; I) i ; M A LADIÊ-$1.000 aT 
surent la moili*-d'un monopole établi, 

pavant $it>0 par mois nc*L .S’a«lresHer a Nu­
gent. chambre ..02. 1709 Notre Dame. 119-n

O

CHAMBRES A LOUER

ON TROUVERA chambres simples et 
doubles aveu pension au No 219 rue 

Rcrrl. 127—6

ON DEMANDE un couple pour pension.
famiiic privée, pas ii enfant', b adresser 

p»ir lettre R.L. bureau de La Plu -s,.. 130—3

HOTEL A LOUER
A TERREBONNE

La belle batio connue sous le nom do TTô- 
toi «lu Rouleiard. p • cmmenl ainsliorcc. s’a- 
dre'-or a la buccession .Masson, U rue bt .Jac­
ques. 55—ino

\ GENTS d assuranc!? demandés, s’ndres
ser a A. '1'. Chalifouv, suiintendant «lu 

Run Lifo. 17»>5 ruo Notre Darne, heures do bu­
reau. do lu a.m. a 12.30 p.m. 238—jno

MAISONS A LOUER

\ LOUER un magasin situé coin des rues 
Murray et Notre-Dame 00 pioda de Ion- 

i,«Mir, actuellement oc<*uiié par l'aul Lagarde, 
un des meilleurs postes «le la ville, possession 
l’omcdiaie si désiré, l’our iniorniations, s’a-

i 2132 rue Notre Da 131 2
4 L()UElt —188 rue bt André, près Porches 

.• ter. joli logement «le cinq pieces, bain »‘t 
Ron no localité, $10.50. b'ad rester a 379 

. u** Dorchester. 131—2

A LOUER—Cottage, beau. 7 app. $15. 40 St 
, V Christophe; haut, 6 app. $14, 40 St U r- 
uu. Dut » sne. 17 St Jacques, 129 «i
V LOUER A Valley field, résidence d’été* 

. % bien meublée, co«nprenant huit» apparte- 
'•oi nts, bain et closet. ^ adres.-»or u U. Stüugo 
7 klleyfittld. 129—15

A LOUER—Rue Ste Elizabeth, près do la

pièces, bains et w.c. 
$46 ruo Rci ri.

Ron marche. S'adresser 
1» 6

J %, l ace du débarcadère des chars électriques 
|iu bault au Kôcollct. JMme J. Cadottc. l'ont 
du SaulL 130 6

A LOUER—Rue Rerri. près ruo Roy, Joli 
bas do maison, 6 pi'-ces, bains et w.c. 

Bon marché. S’adresser 346 Rerri 129 *»
A I.OUER—Des espaces avec pouvoir au 

J\. No 214 avenue l'apincau. S'adresser a 
Jiios. F. G. Foisy .-ur le* hiaix. ,v6 n

VLOUER—Maison 73a rue Sto Famille, 10 
chambre-», bain et n.c. chauffée par 

une foumti-o " Daisy.' Loi er $25.00 par mois 
avec taxes, be presenter aii No 694a tue Sher­
brooke. ______________________ 78—n

V LOUER—Une écurio contenant 7 places 
ot 12 nu besoin ; aussi, remises et cour 

pouvant contenir 25 & 30 voitures, situées au 
No 46 rue Cadieux. Prix modère, b adresser 
Foley Frèree. 70 rue Si Laurent.

A LOUER — A iSt Henri, une magnifique 
maison en pierre sur la rue bt Jacques, 

propre k tous les genres do commerce, avec 
grande écuri»’et grande remise, sur un ter­
rain do ‘20.000 pieds, qui communique A «l« ux 
rues. Conditions très faciles, b’adresser A 
Pierre Laranlu. No 2144 rue bt Jacques, bt 
Henri. I27-G

et cour, b’adrosser No 2J4 Champlain.
_________ 128—6

A LOUER M
Jacques. Loyer bas pour des locataires 

^spon*ablcs. \Y. Waikcr, 121 ruo bt Frs- 
p.avicr._________________________ 131—3

VLOUER — Petite flats bien éclairés, au- 
dessus «les Nos 371. 375 ruo bt Jacqims, 

convenables pour manufactures do petits ob 
Jets. Ix>ycr$12.50 par mois, pas de taxes, 
u . Walker, 121 rue b Frs Xavier. 131- 3
\ LOUER No 651 rue St-Paul haut de mai* 

son 6 appartements et w. c., le tout en 
tiarf:;it ordre. Prix $13, No G53 rue St Paul, 
magasin, devanture plato-glass avec deux 
chambres en arriéra « t w. c. bonne « avo et 
grandecour. Prix $15. Clos de bois et charbon, 
rue Ontario. Loyer $12.50 E. R. < kuvou, 15S6J 
rue Notre-Dame, vis-a vis lo Palais de Jus- 
tic*, 131—2

A VENDRE

A VENDRE—Un assortiment complet do 
J: % fixtures pour • pu eric. b'adre-»ei Jos 
t hurtraiul. iiJO rue Not re-Damc. 132--G ~
\ VEN DRE—Engin vertical. 3 forces, pro* 

a a pi e pour yutch. bycicle pncuinrAii bafe- 
ty « Miombia, pre quo neuf. Dufiesne, 17 rue

132 1
A V ]CNDUE—r la polos de nrrosso et toutes 

sortes do garnitures, coubsius. rideaux 
t ait.s «:t reparéa. l'ri x spéciaux aux voituriers. 
D. Dowell, ruo bt Paul, piài> du marché u loin. 
____________________________ 132-1

A VENDRE Une très olio fontaine au 
/ u soiia, prix modéré, b adr -'Sr entre 12 u 

2 heures p. m. « t entre G et b heures p. n*. au 
No 73 nio Arcade. 131 2

4 VOINE A vendre par chars, bonne qua- 
J\ lité. blanche «m inelee. AdiC 'C/ K. 
Berwick & Co, bhelburne, Onta io, 128 25

\ VENDRE a bon marché un beau « omp* 
toir convenable pour «‘onimerce do ci­

gares ou «le conliscrios. badro-sor au No 694a 
rue Sherbrooke, 120 d

4 VENDRE, pnr millions, rognures do bois 
eéchées au four pour allum«*r le poêle, 

etc., $2 erable coupee $2.50 ; epinetto rouge 
en blocs$l.75; bio. », do moulins, longueur du 
poêle, $1.50 le voyage*, livre dans une parti* 
Quelconque de In ville. J. C. Macdiarmid te 
Cio. coin des rues bt-Jacqucs etüuy. Tel. Hell 
No 8110. 149—jno

ARTHUR OAREAU
U7

CHIRURGIEN DCMTISTE
rue St l)t ikis,< oi;i Dorchester

Extraction «Je dents sans douleur au moyen 
du • ' biroforme, de Tcther. «fi gaz végétal, 
«!< iitii'ito ou d'anesthésie locale. Don* 
ti- i u or. en ulumirnuin et en caoutchouc.

R c il Téléphone, Gol9. Bureau <iu soir, 7à3 
heures p. ai. ÔG—liniijv—n—D

V VENDRE OU A LOUER-Ruodu Mou­
lin. bault au Rccollet. a 2 minutes «lo 

marche dos « hai s. 3 maisons (une ou les trois) 
neuves, finies en bois franc, eau dans Ica 
maisons. 7 chambres et passage, pros Uo la 
rivière, bon endroit pour faire la pèche et se 
promener en chaloupe. W. C. Norman. 221 
rue Wellington. ______ 131—7

4 VENDRE—Une feurnaiscet appareil de 
chauffage complet, b'ailrcsser Poisy 

Frères, 70 St Laurent. 131—n

\ VENDRE 3 blocs de maisons, localité 
centrale, en parfait ordre, bien loués 

pour $26.(>UU ; loyer $2.92'. Conditions faciles, 
be presenter au No 1299 ruo btu-Cathcrine.

131-2

V VENDRE--Cottage neuf, façade en 
pierre. No 15 ruo .Souvenir, s apparte­

ments. cave en ciment, chauflé A l'eau chau- 
de et toutes les améliora lions modernes. Ras 
prix et tr< s peu de comptant, b adresser A A. I 
Fauteux. 423b rua Si Antoine. i . i 2

N DRE A West Farnham une gram

L’ONGUENT CORAL
Tour les maladies de la Tcau

—50 CtS—

... hà

Le = Savon = Coral
Q5 otb

Pour In Peau, la Figure et lo Teint 
Clair constituent la

4 V UN, 
y \ de m;

p« ndances et un joli jardin ; aussi, un tnsjoli 
cot tngo en brique, près «le l êgUce. d «les con­
dition-. très faciles. b adrcMser aOsw. Chaput 
5c Cie, IG ruo b t Jacques, chambres 16 et 17.
____ ____________________________________ <1>_

V VENDRE BOIS, BOIS. BOIS Le meil- 
leur érable dur t roi - pie«is de longueur, 

im-suro française, $5.25 la corde; inorisier,
. 0 ; hetre. •'*■4.50 la cord«* ; poti'aux cèdr-s,

1 lüc le pied. Clos—G00 rue Ste Catherine. Té* 
j Icphonu 6179. 130—26

(II H ( >N V1 FREE A v EN DRE 6opi U 
de « loison vitrée, imitation de chêne, en 

lain onlre, pour bureau. S’adresser au No 392 
rue bt Paul,________________   128—G
P ¥ OTEES A VENDRE situés dans dos io- 
H fl calitos «ontraies, avec licorne pour 
l'année prochaine, stock «le liqueurs et cigares 
b:eu assorti, et ameublement «le premiere 
classe' b adresser a Cha. Dosmarteau 1593 
Notre-Dame. 119-n

W. E. CHESTER. 4C1 rue Lagauohotlére
MONTREAI

Voulez-vous 
Savoir

Quel temps il te 
fera demain / Si 
oui. achetez un

Chalet-Baromotro
Pour $1.75, chez

fiERRH S HHRRISOH, 1G40 1642 
Notro-Uame

m 25 cts la Boateiiis
Le QUEEN'S HAIR HELPER est une pré-

paration qui rend aux cheveux leur beauté 
et leur couleur primitives, arrête la chute des 
cheveux, fait disparaître les dartres farincu- 
s« s et fait aussi pousser les cheveux. Ce n'est 
pas une teinture. Les parties claires «io la 
chevelures deviennent reluisante* Elle c.'C 
égalé a n importe quelle autre préparation de 
6Gc ou $1. En vente chez tous les pharmaciens, 

63—jno

PERDU

hinniiu blanche frisée (French Puddle). 
1 « I . 0 de la rapporter au No 5Sj St*Ign.*ce. 
Toute p .sonne trouveo eu sa possession sera 
l vie. 131—3
B>EPDU Un chien Collie noir et ‘an. raiet bl.

Canal Lachine

nchc autour «lu cou. poitrine blanche, 
i Rct'cnd nu nom de ■'Ko\cr. ” La r»er*n>nno 

«iui le r.i; i ncrauu No 1U14 rue Cadieux sera 
1 incompensée. 132—2
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TROISIKMK PARTI H

jLZZOUIi IMPOSSIBLE

(tuxte)

Vous donner le détail de m< s iicré- 
grirmtions serait fastidieux et inutile.

SaUiez seuietnent que je liais jnir 
échouer A Londres d’où j’Gerivis à nioa 
oncle la lettre que vous venez il«* lire.

Cette lettre nie fut retournée, j en 
fus surpris et inquiet.

Mais je ne pouvais quitter l’Angleter­
re avant d’avoir tout tente* pour vous 
retrouver.

Ceia me retint encore une quinzaine; 
finalement je m’apen us qu’il n'y avait 
rien ü faire pour ni«^i ù I^ondres ; ce 
n’Ctait j.as dans cetto ville sûrement 
que votre ravisseur vous avait emme­
nées.

Je retournai A SambleuRe ; la nou­
velle d’un désastre Opouvantable m’y 
attendait.

Ce que j’ai souffert en apprenant la 
condamnation de mon oncle, vous te 
le saurez jamais...

—Savez-vous qu'il vous a «î« rnnnd-' 
pour prouver mon inné •••n«*e. Roi* rt V 
interrompit Mme Itéville €*n le iixant 
de son Loan r«‘gard loyal.

—Moi V lit ingénument T aupré La- 
rive. en quoi l’a irai< je aidé ?

—Vous connaisses les motifs de Ta 
condamnation ?

—Oui, on accusait mon oncle d'avoir 
fait des ofTr« s aux Prussiens.. on lui
A montré une lettre trouvée sur uu Al­

lemand fait prisonnier.. et cette preu­
ve....

—-< 'ettu preuve î s’écria violemment 
la wuve do Sumldeus»*, cette prouve 
était u:u* infamh*. Kubert.. celte httre* 
a été l’oeuvre d’un habile faussaire, 
voilù ma conviction, conviction que j’ui 
été seul»* ù partager, hélas !

1 n petit frisson courut sur les épau­
les do Beaupré Larive ou entendant 
la véhément»» apostrophe, mais il no 
broncha pas, naturellement, “il voyait 
venir.”

l’nfin. dit-il, mon oncle n écrit au 
général Von der T........ il l'a recon­
nu.

Voici les paroles do mon mari, pro­
nonça gravement Mme Réville, elles 
m’ont été réj>étéos pnr son juge, et 
>oi>.r, depuis, gravées dans ma mémoi­
re :

” J’ai écrit au chef allemand, a-t-il 
dit. pour lui demander justice, puisque 
d’après le rapport do mon neveu. Uo- 
b. : t de I»« nupré-T.urive, ma f(*1111110 et 
ma fille ont été enlevées j .ir dos marau­
deurs prussiens.

“('.‘tt»» l«*ttro je ]'nl é« rite sous les 
yeux «le mon neveu, nous l'avons portée 
ot:>*T:b:o ù Cemiaine. la messagère, 
•t nous sommes ensemble rentrés ù 
Sam bleu se.

*‘tju’«ui interroge mon neveu, il affir­
mera que je ne mens pas..”

\ <eis interroger î O fut impossible, 
vous aviez disparu, et d'ailleurs en 
t rnps «1« guerre la justice mrJitair»» est 
très expé iitive, 1 us h* «nv-*z, les en* 
quêt* s sont jugées inutiles.

On 1 qssa outre, on rondnm’in Txsuis.
et le lendemain do sa fonda nui 
fitt ignoniinieusen.ent fusillé.

lUdcTt paraissait navré.
—Ceci r«'sto un pro b h" ni 

pour m »i, munnum-t-il, je r.'qi 
T::iis*yince d’aucune lettre ; <* c 
t««iro de maraudeurs prusM«*ns... je 
ni’é;.>nne que me** on cio me Tait kUri- 
buée. • • ___ [ ^ ,

ation, il

lubie 
•u eon- 
tte hi-»-

V VIS est donné, par les prô* 
sentes, uu© le Canal La- 

! chine sera a sec ie Lundi. 15 avril pro- 
< bain, ou aussitôt que Tetat de la glace lo per- 
nicltia. ut que l'eau n'y sera pas introduite 
avant l ouvcmiro do la uavigation.

Par ordro,
ERNEST MARCEAU, 
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Vraiment je ne sais que penser.... 
ù moins d’un accès subit de folie. •• Il 

rait tant. . •-.1 tète ê« '.at;;it. . .
Suzette so leva, tino flamme aux 

joues, une lueur indignée dans le re- 
gard.

—Ce n'est pas vrai, cria-t-elle, je no 
poux croire cola... Père u’a pas été 
fou une seule minute T...

Mme Réville déclara lentement d’une 
voix si profonde quo b* misérable no 
put s’empêcher de tressaillir :

- Nous ne saurons jamais l’exacte vé­
rité. Tout est ténèbres dans cette af­
faire et je devine un abîme d’horreurs.

Mais une chose est réelle, une chose 
éclair»* et rt‘spleudit dans ces ombre», 
«•V*<t l'innocence du marquis d# îSam- 
bleusc !
J’y «‘rois et je la proclamerai jusqu’il 

mon dernier souffle.
Mon mari a été une victime, il est 

tombé sou» b*» coup» d’ounouiis achar­
né ■« J sa iH*rte.

(V sont eux qui ont ourdi l’inffitne 
m i hiu.ition dan.» laquelle Louis devait 
laisser l'honneur et la vio..

Si Pi'u est juste, il les punira.,
l’n si’-nco lourd tomba Hpn*» ceo 

paroles, il pesait comme une chap0 de 
plomb sur l'âme de Ib aupré-I.arivc,

<'i*in'n«!ant, connue il ne fallait A 
îiuer.n p.i\ rester sr.r r«‘ttc pénible im­
pression, Robert crut devoir dire avec 
uu bel enthousiasme ;

— Soupeonnèz-vons quoiqu'un, nia 
tante, connaissoz-voua ù mon onelo un 
enii« !id, voua appuyez-vous sur une cer­
titude quelconque ?

Pari* z alors, je suis ù votre disposi­
tion et prêt â tout pour obtenir justi­
ce.

—Hélas î murmura la marquise, je 
n’ai qu«» des présomption», et contre 
qui cn< 'ro... contre l'inconnu...

Louis n'avait pas d'ennemi», je 1«» 
croyais au moins., et puis, accuse-t-on 
sans uxiUiïLj l. m ~~

U SEMAINE SAINTE
Le dimanche des Rameaux—Os jour 

est appelé dimanche de» rameaux ou 
de» palmes, h cause des tram-iiea d’ar- 
trea que Tou porto à lu proceaaion qui 
m> fuit eu mémoire de l'entrée triom­
phante du Ruuveur ft Jérusalem.

Autrefois la procession de ce jour ae 
faisait on dehors d« s villes, dont le» 
porte» étaient fermées, comme on fer- 

I no* encore aujourd'hui le» porte# de no» 
j églises, pour marquer qu’avant Jésus- 

Christ lo ciel était fermé aux Immine». 
l>es porte» s’ouvrent après qu’on a don­
né trois coups avec Textrémitô de la 

■ croix, pour signifier que le Sauveur, par 
! st*» souffrance» et »a mort, nous a rendu 
i uo» droit» ù l’héritage céleste, et que 
j nul ne pt-ut j entr« r que par lui.

Le j« udi saint.—Ce jour a été de tout 
1 temps l’un des plus solennels de TRgli- 

■e.
Les principales cérémonies du jeudi- 

»a!nt sont ; l’office de.» ténèbres, la 
, messe solennelle, la bénédiction des 
I Saintes-Huiles, le lavement des pieds.

L’office de» ténèbres est ainsi appelé 
! parce que, ancienne ment, il se disait 
! pendant la nuit.

La messe est célébrée, quoique Ton 
soit à la veille (h* la mort du Sauveur, 
avec toute la pompe des plus grande» 
solennité», en mémoire de l'établisse­
ment de la Sainte-Kucharistie. Seul, 
l’évéque officie dans le» églises cathé­
drale», et il donne la sainte communion 
aux prêtres, comme Notre-Seigneur lu 
donna aux ai>0trcH.

Cependant, en xigne du deuil pro­
chain auquel Kilo ne peut ne pas 
penser. L'Kglise cesse, après le “(tlo- 
ria ’ de sijuucr le» cloches, et elle se 
sert de la crécelle qui était ea usage 
avant l'invention des cloches.

c « st aussi en ce jour que l’Kvéque 
fait la consécration «les Saintes-Huile» 
uni servent à Tutlministrution des sa- 
« rements «lu Baptême, de la Confirma­
tion, de l’Ordre, de l'extrême Onction. 
C’est une de» plus auguste» et de» plu» 
anciennes cérémonies de T Kg lise.

Quant ar. rep«>»oir du Jeudi-Saint, on 
sait qu'il ne doit pas rappeler la sô- 
pultur** de Xotre-S igneur, mais seule­
ment l'institution «le la Sainte-Euclia- 
ristio, eneore que b* Très Saint Sac re­
nient doive étr«* renfermé et non pas 
«•xposé comme perlant les solennités 
de TAiloration perpétuelle.

Le Vendredi-Saint—L’Eglise a revêtu 
ses vêtements de grand deuil. C’est 
l’anniversaire du jour où «*st mort 
T Homme-Dieu. Les autels sont dépouil­
lés, la porto du Tabernacle, ouverte.

A la messe, ou ne consacre pas sous 
l’espèce du pain. C’est pour cela qu’il 
n’y a qu’une élévation. La paix n’est 
pas donnée eu souvenir du traître Ju­
das.

A l’adoration de la Croix, on ne doit 
baiser que les pied» de Nofre-Seigneur.

Le matin, on chante ou on lit la 
“Passion” selon saint Jean.

^ S’il est un jour «le pénitence dans 
Tannée, c’est assurément ce jour où 
s’est accompli notre rédemption par le 
sang de Notre-Seigneur.

Les véritables chrétiens ne manquent 
donc pas de s'imposer quelque morti­
fication.

Pendant bien des siècles, au Vendredi 
Saint, on délivrait les captifs et Ton ac­
cordait la grâce de quelque condamné ù 
mort.

I.e Samedi-Saint—Los principales cé­
rémonies de ce jour, sont la bénédiction 
du feu nouveau, de» grains d'encens 
et du cierge pascal, la bénédiction dos 
fonts baptismaux, Io chant do “TKxul- 
tet.”

Le baptême solennel s’administrait, 
dans tout l'Occident, le Samedi-Saint. 
00 qui a duré jusqu’au XIlo siècle : de 
lù vient la bénédiction des fonts «jui se 
fait eu ce jour.

Ives cinq grains d’encens rappellent 
les cinq plaies de Notre-Seigueur dont 
les traces demeurent sur sou corps res­
suscité, ou encore les aromate» dont 
on embauma son corps.—“Semaine Re­
ligieuse de Québec.”

Une date importante
Nous continuons activement nos pré­

paratifs pour la grande vente ù sacri­
fices qui commencera le 15 avril cou­
rant. Tous nos départements sont réor­
ganisés et nos offres surprendront et 
satisferont les plus exigeants. Maga­
sin de l’ouvrier, C. P. Chagnon. suc­
cesseur de N. Larivée. rue Notre- 
Dame, coin de la rue de la Montagne.
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LA FEMME MUTILEE
~ L*«M«»ln devant I* juge 

Las points à élueldsr
New-York, 6—William Caesar, le nè­

gre qui u assassiné la uégrcsbe dont 1# 
corpa mutilé u été trouvé diruun he ma­
tin dan» la Ge avenue \ New-York, a 
été traduit devant le tribunal de indi­
ce de» Tombs présidé pir le juge Mac- 
Mahon. f ’oiiiiiic ou ne savait pu» devant 
quel tribunal de jxdhe Cucsar s«*ruit 
conduit, il n’y avait guère plus «h* mon­
de que d’habitude «lans la salle d'au­
dience de celui de» Tombs. Le nègre a 
été conduit du poste ('entrai de police 
au tribunal par l«*s détective» qui l’ont 
arrêté, et le prisonnier avait peine à 
dissimuler sa frayeur. Il était environ 
dix heures du matin quand Caesar est 
arrivé au tribuanl, et Tun des détectives 
qui l'accompagnait, MacCluskey, »V»t 
dirigé aus*dt«‘*t ver» le juge Mm-Mabou 
et lui a parlé à voix basse.

l u incident typique s’est pro«luit 
alors. “Pas de ça ! MacCluskey” «’est 
écrié l'avocat de Caesar qui entrait jus­
tement. “Cela n«* peut pus aller ainsi. 
Non» avons certains droit» et je veux 
entendre tout ce qui se dit au sujet de 
mon client.” Le juge et le détective 
ont interrompu aussi t At leur e«*n verna­
tion à voix basse, taudis que l’avocat 
s’avançait ver» le banc, sans avoir Tair 
(1«* s’occuper «le la sensation causée pur 
son apostrophe.

C’est que la police, avant de commu­
niquer à la presse l'histoire détaillée du 
crime, avait obtenu des aveux d«» Cae­
sar, et c’est ainsi seulement qu’elle a 
pu donner les détails si précis que nous 
avons publiés hi«*r. Arrivé il la barre, 
l’avocat a dit au juge MacMahon : 
Cette affaire a une grande analogie 
avec celle d«* l'assassin l’nger, qui ne 
se dé« ida ù faire des aveux que lorsqu«* 
la police lui eut fait accroire que son 
cercueil était prêt et sa tombe creusée. 
Lnger fut condamné ù vingt uns «!«• tra­
vaux forcés ; mais il eût été infaillible­
ment a«;quitté, s’il ne se fût laissé arra­
cher des aveux.” Puis se retournant 
vers son client, l’avocat a ajouté : 
“Quant ù vous Caesar, tâchez de Uuiir 
votre langue, vous avez déjà beaucoup 
trop parlé.”

Los détectives ont dit alors au juge 
McMahon que le surintendant d«* la 
police, M. Byrnes, désirait un court 
ajournement de l’interrogatoire préli­
minaire afin de compléter l’enquête. L’a­
vocat n’ayant pas fait d’opposition, un 
ajournement de vingt-quatre heures a 
été accordé. Il on résulte que le prison­
nier reste en attendant sous la garde 
de la police, au lieu d'être écroué il la 
prison des Tombs.

On ne sait pas encore exactement 
quels sont les points de détail que la po­
lice cherc he encore il élucider. Toute­
fois, il paraît que Caesar est un musi­
cien et qu'il a été employé successive­
ment comme organiste dans un temple 
protestant de nègres de la 25e rue, et 
ù la mission MacAuley, dans la 32e 
rue. Quant ù sa victime, son vrai nom 
serait Mary Corse, et elle serait origi­
naire de la Virginie.

Autre détail bi«*n typique. Une femme 
très convenablement habillée, refusant 
de donner son nom, mais disant qu'elle 
tenait une maison meublée et pension, 
est allée voir ù la morgue les restes de 
la négresse assassinée. L’inconnue a dé­
claré alors que la défunte avait travail­
lé fréquemment chez elle ù la journée 
et qu’elle lui avait volé, ainsi qu’il ses 
pensionnaires, une foule d’objets repré­
sentant une valeur de plusieurs centai­
nes «le dollars.

Quand le corbillard e»t venu chercher 
le corp» pour le (.•'induire au temple, 
phifiieurs centaines de curieux l’ont 
accompagné jusque dan» BuIUvan 
street, où la foule étau énorme, non 
aeuh'Dient dan» la me mais au»»i dan» 
le t«-mpl# situé au deuxième étage et 
dan» l'eacalier J <*on«iui»ant. 11 n’y a 
pas eu, du reste, le moindre désordre, 
et la foule s’est dispersée aussitAt aprè» 
le départ du corbillard pour le cimetière.

—Les seules préparations pouvant pré- 1 
venir ot arrêter la chute des cheveux j 
sont : l'Huile Capillaire ou Suc d’Or- j 
tie et l’eau Capillaire au Suc d’Ortie. j 
Depositaire général,

IIKXRI LANCTOT,
Pharmacien, | 

131—2 299Va rue St-Laurent.

On n’entend parler par ce temps-ci 
que d’expositions de modes, et c’est il 
qui fera la plus riche et la plus at­
trayante. Pour nous qui avons visité 
celle que le Syndicat de Montréal est 
ù préparer, nous pouvons affirmer sans 
crainte de nous tromper, qu’elle ne 
pourra pas être surpassée. Le salon 
do modes n’est ni plus ni moins qu’un 
vrai Kden. lies chapeaux et les bon­
nets pour Dames que nous avons vus 
lâ, sont d’une telle beauté qu’on se 
demande s'il est possible de faire 
mieux. Nous conseillons aux Daines 
de ne pas manquer d’aller visiter cet­
te magnifique exposition de modes que 
le Syndicat de Montréal, coin des rues 
Ste Catherine et Amherst, fera, same­
di, le U courant et les jours suivants.
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Pour la seconde fois, William Caesar, 
l’assassin de la négresse Mamie ou 
Mary Martin, a comparu, samedi après- 
midi devant le juge Rynn, à la cour de 
pnlice des Tombs. Il était proprement 
vêtu et paraissait très calme. Sur l’avis 
de son avocat il a refusé de dire s’il 
plaidait “coupable” ou “non-coupable”, 
et le juge Ryan a fixé son interrogatoire 
préliminaire il mercredi prochain, suns 
admettre l’accusé û fournir caution.

Presque ù la même heure où l'assas­
sin était traduit devant la cour de poli­
ce, les funérailles «le lu victime avaient 
lieu au temple méthodiste Bethel, dans 
Sullivan street, au milieu d’un grand 
concours de nègros et de négresses du 
quartier. Après le service funèbre, le 
corps n été transporté au cimetière de 
Linden Hill, it Newtown, Long Island, 
où s’est faite l’inhumation. Les obsè­
ques de l’infortunée négresse ont été 
précédées d'une exhibition vraiment 
scandaleuse. Le corps, au sortir de la 
morgue, avait été transporté chez un 
entrepreneur de pompes funèbres de la 
Sixième avenue, presque en face de 
l'endroit où Ton a trouvé le cadavre 
mutilé do la uégr«*sse. L’entrepreneur 
n’a trouvé rien do mieux, après avoir 
mis le corps en bière, que de l'exposer 
dans sa boutique.

Un raccoleur, installé sur le trottoir, 
criait à haute voix : “Ne restez pas (le­
vant la porto. Entrez ; tout le monde

FRANCE ETANGLETERRE
L'effet produit par la réponse 

de M. Hanotaux dans ce v 
dernier pays

Les commentaires

Londres, 8—L’attention du monde po­
litique en Angleterre, cette semaine, a 
été surexcitée par la tension «1* » rela­
tions anglo-française» toujours ù propos 
de cette éternelle question d’Egypte, 1 
cauchemar de lu France. On attendait 
avec une certaine anxiété la réjwnse 
de la France aux paroles mena«;antes 
prononcées aux Communes anglaises 
par sir Edward Grey. Cette réponse 
a été digne, courtoise et ferme en mê­
me temp». Le ton du discours de M. 
Hanotaux nu sénat français n’est pas 
regardé comme hostile ; mais les jour­
naux de Londres sont presque tous una 
nimes ù déclarer que ce discours ne 
répond pas aux plainte» formulées par 
le gouvernement Rosebery.

M. Hanotaux n'a rien dit de l’ex­
pédition française dirigée dans la val­
lée du Nil ; il attribue les difficultés 
présentes ù la politique de la Niger 
Company qui veut monopoliser lo com­
merce nu détriment des autres nation» 
en général et de la France eu particu­
lier. Le ministre français des affaires 
étrangère» prétend que les réclamations 
extravagantes de cette compagnie an­
glaise sont contraires aux articles du 
traité de Berlin et ne peuvent être re­
connues jusqu’il ce que la question soit 
réglé'* d’une manière diplomatique. Il 
n’a donné aucune information relative 
ù l’expédition française ; mais il a 
adroitement insisté sur les droits de 
la France sur le haut Oubanghi. Il ne 
veut pas reconnaître les réclamations 
de l'Angleterre sur le Haut Nil. Bref, 
ce discours de M. Hanotaux u’a rien 
de rassurant.

Le parlement a rarement eu ù discu­
ter une mesure si embrouillée que celle 
de la loi agraire irlandaise. Jusqu'il 
présent ce projet de loi n’a rencontré 
aucune opposition de la part des pro­
priétaires, et il a subi sa seconde lec­
ture sans difficulté. M. Balfour a admis 
que l’acte de 1881 devrait être amendé 
de quelque façon ; mais cette mesure 
remet trop ouvertement sur le tapis 
toute la question agraire ; elle encoura­
gerait ceux qu’elle favorise ù faire de 
■nouvelles demandes, ce qui. en tin de 
compte, deviendrait intolérable.

Cette mesure sera discutée avec beau­
coup do chaleur en comité spécial. Le 
projet de loi au sujet du désétablisse­
ment de l’église de Welsh a aussi subi 
sa seconde lecture avec une majorité 
de 44. On dit que M. Chamberlain a 
voté en faveur do cette mesure tout 
simplement parce qu’il est sous l'im­
pression qu’elle ne deviendra pas loi.

^L. Ltflar,

Résultat d’un 
Rhume Négligé.

LES POUMONS ATTAQUÉS,
Que lea Médecins n'ont pas réussi ft soulagar. 

Guéris en prenant

Le Pectoral-Cerise
d'ÂYER

“J’avaH contracté un fort rhums qui st 
por « aine poumons et comme on fait en 
p ueil cas. ju l'avais négligé pensant qu’il 
s>u irait «• >:nnii «1 àtait venu; mais je trou­
vai aures quelque temps que le plu» petit 
effort me faisait soulliir. Alors

Je Consultai un Docteur
qui trouva, en examinant mes poumons, qua 
b* p irtie supérie iro gauche était fortement 
afteciee. Il iuj aon..a de la médecine qu# 
j • pris suivant T ordonnance, mais elle ne 
s vublrtit me faire aucun bien. Ifeureuse- 
111 mt il m’arriva «to lire dans TAlmauach 
d'Aycr, les effet» qu’avait produit sur 
d'autre» le Pe.noral-Ceriso d’Ayer et je réso­
lus d’en faire l'essai. Après en avoir pris 
quelques doses, io me trouvai soulagé et 
avant d’avoir fiai la bout-ille. j’étais guéri.’* 
—A. Leflab. liorloger. Orangeville, Out.

LePeGiersl-CeriseiTAyer
• : plus haut© xtocompenae à l'Expo- 

eitioa Golombicnne.
Los Pilules d'Ayer guérissent i’IndigastiML

Buggies
■ET-

A VALLEYFIELD
Hier après les vêpres, dans 

la chapelle de ThApital de Saint- 
Vinco-ut de Paul de Valleyfield, se sont 
ouvert» le» exercices de la retraite 
des dames patronesses de T Association 
de Charité. Cette retraite c*st prôchée 
par Mgr Emard. Les exercices se te* 
mineront le Jeudi Saint.

—Le 15 courant, les élèves du Jar­
din de l’Enfance donneront dans la sal­
le de l’évèché une séance enfantine.

—A Yalleyfield, dimanche dernier, 
Mgr Emard a conféré Tordre de la prê- 

! trise il M. l'abbé II. U. Tremblay. 
Le lendemain le nouveau prêtre disait 
sa première messe il la cathédrale, as­
sisté du Père Blais, C. S. C.

Modes 1 Modes !
Grande exposition de chapeaux mo­

dèles, de patrons de robes, ainsi que la 
plus haute nouveauté, venant de Paris, 
Londres et New-York, chez Madame 
Ls. A. Iloude, jr., modiste, No 1588 rue 
Ste-C&therine.

Ouverture jeudi, vendredi ot samedi, 
le'* 4. 5 et 0 avril. Une visite est sol­
licitée. 12G—7

—L’assortiment de draps, tweeds, 
etc., pour vêtements «le Messieurs, quo 

j vient de recevoir le Syndicat «le Mont­
réal, coin des rues Ste Catherine et 
Amherst, est un de» plus comph ts. Les 
jeunes gens devraient aller voir le choix 
qu’il y a lil et placer leurs comman­
de» du printemps. 129—5

Pharmacie Kneipp
Dépôt général d«*s véritable» cafés 

Kneipp : café de malt, glands doux.
peut entrer et reganlor”. Et, sous l’oeil I soupe fortifiante, etc., etc. Demandez

le catalogue.
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paterne de quatre policemen chargés 
de maintenir l’ordre, de» milliers de 
personnes ont défilé la veille au soir et 
le matin de l’enterrement devant un 
cercueil de bois blanc peint, doublé in­
térieurement d’une imitation de satin 
blanc, et dans lequel reposait la victi­
me de Caesar. La tête et les épaules 
seules étaient visibles. Sur une plaque 
fixée au cercueil se lisaient ces mots :
“Mary Martin, dé«*édée le 29 mai*»
1895, ft Tûge de 19 ans.” Beaucoup
de femmes en passant devant la morte j d’après les procédé» les plus nouveaux^ 
ont déposé des Heurs sur son cercueil, i ldi—jno

HENRI LANCTOT, 
Pharmacien, 

299^4 rue St-Laurent.
Demandez leciratrc “CEROL ’ pour chaus­

sures tan, chez votre Bottier. Prix 15c.

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau­

rent. Extraction des dents sansdouleur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits

V

LATIMER
PAUL

De toutes sortes à des prix 
si bas que vous êtes 

forcés d’acheter
G.g.11.13

DES MILLIERS
DE

CARROSSES

Je n’ai aucune preuve do ce que 
j’avance, j’ai lo pressenti ment de la vé­
rité et c’est tout..

Une seule chose pourrait me guider 
dans ce dédale, c’est si je retrouvai» 
l’homme..,

—Quel homme, ma tante ?
—Celui qui nous a enlevée»...
Oh ! son visage m’est resté dans 

l’esprit, chacun de ses trait» m’est fa­
milier, et je le reconnaîtrais entre mil­
le___

Mai où le revoir jamais ? Il fau­
drait un miracle et les miracles ne sont 
pas faits pour nous..

Nous ne somme» que deux femmes 
faible» et seules, nous n<* savons que 
pleurer notre bien-aimé et nous souve­
nir. .. j’ai dû renoncer il la lutte...

Robert respira... sa tante, en ce 
qui le concernait, n'avait pas lo moin- 
«Ire soupçon, et Kessuer vraiment ne 
vicTidrsit jamais se mettre sou» le nez 
de Mme Réville.

Qui sait où il traînait d'abord ? qui 
sait si quelque balle française ou prus- 
.rienne ne s’était i«is heureusement lo­
gée dans sa peau ?

C’eut ça qui en serait une chance.
Beaupré-Larive se fit raconter la vi«» 

de sa tante et do sa cousine, depuis 
qu'il» s’étab lit perdu» (h* vue.

Ce fut Fuzette qui prit la parole.
—Vous avez bien fait de changer d** 

nom, ma tant»*, «lit-il ù Mm»* R* vilb» 
quand b* récit fut terminé... Au moins 
v«*us « î- s tnui«iuillcs ainsi.

.Muis ce changement «1 nom est la 
cause «le mes vaincs recher«*hes ; sans 
1 • hasard nous ne nous serions jamais 
r.•trouvé», et je Tavotic, je n’espérais 
plu» qu’en lui..

Il était pr« pie impossible aux d«ux 
femmes de ne pas inviter Robert il dî­
ner.

H accepta avec empressement, cela 
va sans dire.

—N«»u» vivons très retirée», expliqua
Mm# RCviUe, noua n# recefWW person­

ne sauf une excellente femme, Mme 
Perrin, qui a fait l’éducation de Suzet­
te, et son vieux professeur de violon.

Ces personnes ignorent notre nom vé­
ritable. bien entendu, aussi devons- 
nous convenir, pour éviter Ira complica­
tions, que nous vous nommerons seule­
ment Robert.

Pour toutes nos connaissances, vous 
seivz M. Robert, et rien de plus.

Et si Ton me demande d’où vous sor­
tez après huit ans, je répondrai que 
vous arrivez d’Amérique, ajouta la mè­
re de Suzette en souriant, cela explique 
tout aujourd’hui.

—Si vous déménagiez ? insinua Ro­
bert. cela serait plus convenable ft cau­
se de la position de Suzette.

Une grande artiste comme elle, lo­
geant dans un petit appartement des 
Batigno’les î

—Tant pis pour les mécontents, dé­
clara Suzette, je resterai aux Batignol- 
les très longtemps, si ce n’est tou­
jours ...

—Mais vous allez gagner énormément 
d’argent ?

—Je l’économiserai pour l’avenir, 
mon sousin. cela vaudra mieux que fie 
le dé|wîis« r en luxe inutile.

.!«* me tais, sage Minerve, vos rai­
sons sont sans réplique ; «•’«•si égal, tua 
tante, vous réduite il courir b* « a« het 
pour vivre î... (•«•la me fait mal !..

Et que do peines, que d’humilia­
tion» !...

A votre pîn'*o, je iTanrnis pas en le 
courage «b* résister, je crois, j’aurais 
vt-ndu Satnblcuso..

—N«uis serions phi têt mortes que «le 
commettre cett«* pr«»faiiation, dirent « n- 
Romhle la mère et la fille avec f« u. 
Samblousc e*t sacré ! Jamais un étran­
ger n’y pénétrera, jamais !..

V

A partir de ce jour, les visites de
Robert d« Btauyré-Larif» •« renouva-

lèrent fréquemment chez Mme Ré vil­
le.

Il entourait sa tante et sa cousine 
de gracieusetés, de prévenances, d’at­
tentions.

Deux jours no so passaient fias sans 
qu'on le vit parnîtr*, empressé, sou­
riant. aimable, ayant toujours s«>in de 
se faire précéder par quelque gftterie.

Il remplissait de Heurs le petit appar­
tement «Ira Batiguolles.

—Voulez-vous ecci, nia tante ?.. Dé­
sirez-vous cela, ma cousine ?

Ln un mot, Robert se montrait char­
mant.

Un peu étonnées, nu début, de cetto 
affection qui éclatait comme une bom- 
1*\ et s’imposait brusquement A « lies. 
Mm»* Réville et Suzette s’y habituer* ut 
cependant peu il peu. et la subirent 
avec assez do bonne grftce.
Vraiment Rolivrt f «irai--ait sincère et 
c'eût été mal de recevoir fr«dd«*ment 
ses avances.

En somme, n’était-il pas leur unique 
panait ?

— Puisque ma jolie cousine désire r;;i 
n* sa «-arrh'-re artUt«h: !’••; ; ■ ♦ 
La rive ft Mme RévilJo. un jour qu’ils 
causaient « n-» mhb* après !«• déjeuner 

on commun, me permettez-vous.
s;h siti-i 
puis dis

pr
ma tante, «le met re ù v«itn» 
les quelques inliueiucs d« :it j 
poser ?

1 l pont tri
cl«» où nous vivons ; b* mérite jwrs 1 
ncl d’un artiste ne suffit pas. et si T«>:i 
n’a pas «Tun is b ut p.ii > :-its qui «1.ri­
mait «b* t« mps en temp un o lit « «mp 
«b* “piston,* il est très diffbib* «b1 per­
cer.

A moins d’attendre... et Tatbuito est 
longue en ce cas.

Or, je ne suppofte pas que Suzctb* 
se contente «b* la «'élébritê sur » s 
vieil'; j*»urs ; il la lui faut tout «le suite, 
iTe»t-«v pas. couaineth1

—Si je la mérite, oui, 
ment û jeune fiile

répondit fié re­
al non j’eutend»

Il sort 5 000 Carrosses de notre ma» 
nufacture par année.

Prix très bas à cette saison.
Nouveaux modèles, main-d’œuvre par­

faite et entièrement garantie.
Traps de fantaisie, Buggies, Charret­

tes, etc.
On peut voir nos véhicules chez n’im­

porte lequel des principaux marchanda 
du Canada, ou nous vous les vendrons 
directement.

HARNAIS ET SELLES
Le plus grand assortiment au Canada. 

Prix garantis plus bas qu’ailleurs.

EJ.fflEYMe
337 Rue St:Paul

I-O—l s-n (Blocs des .Sieurs)

ne commettre aucune bassesse pouf 
l’obtenir.

- -Qui vous parle de bassesses, petit» 
impératrice V

Un D iidra simpleimuit justice ft votre 
beau talent, et j«* f«*rai, soyez-en cer­
taine, le nécessaire pour qu’il eu soit 
ainsi..

•I y suis intéressé personnellement 
d’nilliMirs, ft titre «U* cousin germain. •*

Sabiti nient, Rnht rt. de gai «ju’il «'tait, 
devint triste, rêveur, sombre parfois.

Il demeurait silencieux pendant d«*i 
heures, aivoudé au bras de son fan- 
t'Uiil et s’alvsorbant, iximissant s'absop* 
b(f au moins, tout enth-r dans la cou- 
tempintion <!«* sa cousine.

PG‘S d disparut, et de trois semaines 
on n « ntcmlit plu» parler de lui rua 
Brochant.

I i* i.s ! «lit ft sa fille Mine Révil]», 
V'»iil le beau Robert qui fait une fu­
gue.

mment il on n assez de notrs 
r m Miesto «-t de n«>» soirée» in«

Evid 
inf. ii. ; 
limes. 

C’est tr >P monotone pour ce brillant 
mm«*, - - il lui faut U luxe de»

left

peu 

11m

mondaines, 

il -«■iitira le
lit.

théfttrc, 

d’un0111
a.
rl’tte,
, des visite»

r«*umon 
cou rscs.

Quanti il 
de tranquil

—Ma foi, répliqua Su 
pa-s rai très bien, mère.
«!«• notre cher cousin.

J’ai bran faire, je ne parviens paft 
ft t;.o:v« r ;> >ur lui 1. n;.s.-ntiment 
nfiV t leux et je suis ft bout de forces en 
le supi»>rtant.

•L* te c -nsciîle de t'» plaindre, il 
es* aux petits soins av< • t u ; il t’en- 
«•«’use, il t'a«lule... Ce ne HO lit que gen­
tilles- . •* « t mignan . .

Qu’il l *s garde p ;r lui ses gentil- 
K s s* 'S ; ; airs «lo)ie,.)iretix m’agacent*
il nu* semble, quand il nie ]»arle, il un 
bonbon fondant, ça me tourne sur la 
coeur.*

(à •oivr«|
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Un nommé Martin fait feu sur' turpitudes dévoilées
son beau-frere

A Villa - Marie

On rapport»' qu»* M. Ernest Martin, 
de » « tte \ ill»*. «*>t allé Voir sou beau- 
frér»-. Lier aprè»-midi, au rouveut d*? 
Notr»*-l»ame de lir&ce, où il est em­
ployé.

Muriin eut arrivé au couvent ver* b 
heure*. Apréri une a*aez longue couver- 
üutioü. la chieuue n'éleva. Martin tira 
UU revolver de *u i»o»'he et tit teU deux 
loi* *ur non l»eau 1ère.

Le* deux balles *»e lojfèri'Ut dans la 
jan»U* de » «• dernier et le meurtrier prit 
la fuite ihilüédiatelilellt.

Le chef Massy. »!»• St Henri, fut man­
dé par téléphone, mais les recherche* 
fait» * durant la nuit i»*»ur arrêter le 
coupable ont été inutile*.

l u mé«leein, appelé en toute hâte, 
put extraire les deux balles, (tu ne croit 
pas que les blessure* de la victime 
soient fatale*.

A 11.15 heures, hier soir, quelqu'un 
téléphonait â la *tation de police No 1 
tt informait nos iM»lici«'!*s que Martin 
demeurait au No lî» «le la rue St I><»- 
inini<iue. l>es e»>nstable* *«• rendin'nt 
Immédiatement â cet endroit pour dé­
couvrir sculeiucut que le numéro indi­
qué u'était pas le bon et que les voisins 
ne connaissaient aucune personne «lu 
nom de Martin «lemeuraut dans ce* en­
viron*. < )n ne sait pas encore «'oniiuent 
a orienté la dispute entre Mart*u et son 
beau-frère.

L’INSPECTION DU 
CIER

PENITEN-

L’inspecteur <1«‘S pénitenciers, M. 
Doublas* Stewart, a fait la seiflaine 
dernière l’insiieetiou régulière du pé­
nitencier de St Vincent de l’aul qu’il 
a trouvé, a-t-il dit. dans un ordre par­
fait. L’on croit que cette semaine le 
I>r Saunders, directeur de la ferme ex­
périmentale d’Ottawa se joindra â M. 
Stewart j>our aviser aux moyens d’a­
méliorer la ferme du pénitencier. Ces 
messieurs s«* rendront ensuite à Dor­
chester, N. B.

DEUX VOLEURS ARRETES

Un détective de Lewiston est arrivé 
â Lévis ces jours derniers pour opérer 
ranvstation des deux voleurs qui s’é­
taient échappés «lu pénitencier de Lo- 
\MKton et pour l’arrestation des«iuels 
une récompense de $-00 avait été pro­
mise.

Les deux voleurs en question sont en 
effet passés â Lévis et h* détective a pu 
l«*s découvrir, grâce â l'aid«‘ du chef de 
police Denis, et les suivre jusqu’à Ar- 
thahaska où il les a anvtés. Le dét«*c- 
tive a conduit ses prisonniers â Lewis- 
tou.

les Anglais ont honte et veu< 
lent des reformes

L'affaire Wilde

New-York, 9 Le* détail* du procès 
Widde - Ljueeu*berry. qui ont fait eon- 
naitre nous leur vrai jour le* inoeur* 
d'une certaine partie de la haute «kxûé- 
té de la pudibonde Angleterre ont pro­
duit lâ-bas une profond.- impression. 
< hi sent qu’il est imimssiblo maintenant 
de » a« h» r complètement les turpitude* 
innommables et innombrables qui se 
«•omin. tteut cha«iue jour dans la tiran- 
de - Bretagne, et l’on a c«ui»pri* «ju’il 
était temp* de penser â faire «i«*s réfor­
mes.

La vengeance populaire contre h‘s 
coupables sera sans doute terrible et. 
p« ut étr«. beaucoup d’inniH-ents «*n s»>uf- 
friront-ils. Il en résultera en tout cas, 
il faut l'espérer i*our ee petiple dont la 
pourritun* morale a pereé malgré d'in- 
tiiii«*s précautions, tin c»>miii«*iic»*ment «1«* 
puriheation. L«-s Anglais ont honte, en­
fin, et. scion un «-orrespondant londo­
nien «lu “Sun.” c*«‘st la première fois 
«jue . cia leur arrive. Ils sentent qu’une 
profonde disgrâ«*e. «lu'iin ignoble vice 
national a été «lévoilé devant l’univers, 
et leur colère eontre e«*ux qui ont fait 
tomh»»r sur eux cette honte, est indes­
criptible.

Ils demandent maintenant d«*s réfor­
mes dans la littérature, dans les arts, 
et«*., et«\, et un ehâtiment exemplaire 
pour l«*s coupables «lu g«'nr«- Wihle.

La police «lit qu’un grand nombre de 
personnage* ont «iéjâ pris la fuite. Wil­
de lui-méme se disposait â fuir quand 
ou l’a arrêté. Le minimum «le la peine 
qui peut lui être infligée est «lix ans de 
prison et le maximum, le* travaux for­
cés â perpétuité.
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DE LA BETTERAVE

LES PRISONS D’ONTARIO

lie rapport annuel de l’inspecteur »l«‘s 
prisons pour la province d'Ontario 
vient «l’être publié. Ce rapi»<>rt démon­
tre qu’en 1S94, il y a «‘U 9,400 empris<»n- 
ueinviits, soit une augmentation de Kîl 
sur 189îb Des personnes mises en pri­
son. S,(Hul étah'iit du h«-\«‘ masculin et 
l.îiKl du s«*xe féminin. Le coût «le l’en- 
tr«*ti«‘U «le chaque item a été <1<‘ 44,NI 
cents contre 51,89 en 1893. Le coût 
total pour l’entretien <l«*s prisons en 
1894 sVst élevé ou chiffre de $(»1,219,- 
17t re $59,930.07 eu 1893.

INCENDIES

Une alar.ue «le l’avertisseur No 149, 
a appelé les pompi«*rs vers s«*i)t heures, 
sa medi soir, â l’établissement de la 
compagnie <h* caoutchouc eanadienm*, 
rue Notn»-Dame, Le feu avait éclaté 
dans le département du vernis. L’un 
des einploy«*s, un nommé Lemieux, a 
été très grièvem«‘iit brûlé au bras. On 
l’a transporté â l'hépital Notre-Dame 
où ses bh'ssure* ont été pansées. Les 
dommages â la bâtisse ne sont pas con­
sidéra bhvs.

l*ne explosion de lampe a fourni une 
autre course aux pompiers, hier matin. 
L'accident est arrivé chez M. L. Léo­
nard. No 240 rue Maisonneuve. Pus 
de dommages.

MM. Lefebvre dans Ontario

Windsor. Ont., 8—MM. L«-febvre et 
Ci»*, de Montréal, manufacturiers «n 
sucre «ie bett«*rave, s«* proposent d’éta­
blir une fabrhjue â Leamington. L’a­
gent <1«* ces messieurs. U. K. Lânder, a 
adressé la parole â une ass«‘mblée «les 
hommes d’affaires de la ville »*t <h‘s 
termiors des districts environnants. M. 
Laïuler a «lit que 1<‘ Canada consommait 
tr«-nte fois plus de sucre «iu’il eu était 
fabriqué dans le pays.

La nouvel!»* manufacture emploiera 
trois cents hommes durant quatre mois 
de l’année et cinquante hommes en p<*r- 
manenee. Les nuK’hiucs coûteront $125.- 
OOO «*t il sera fait usage «h* 500 t«uin«‘s 
de h»*îteraves cha<im* jour. La fahri«|ue 
entière vaudra $350,000 et on va d«*- 
mander aux f«*riuiers de prendre pour 
$150,000 d’actions.

LA MENAGERE SANS EXPERIENCE
Quand elle commande quelque chose chez son épicier, dit Veuillez 
m envoyer deux douzaines de Ginger Ale et une douzaine de 8oda 
Water, et elle a ce qu’elle désire.

MAIS LA MENAGERE D EXPERIENCE dit : Veuillez m’en­
voyer deux douzaines de

Ginger Ale de Allan
Et une d«)uzaine de

Soda atef
‘fence est, tai 
Besoin d'un b«

Et elle a ce qu die dési/e. lA dittV 
]>«>ur la morale que, vougavez
CELUI-LA. / f

Le OIXGER AL :et/es FUSES 1)
purs, soigneusement jtép.ik’é#; fi8nri«jJms ;Wec les demi 
anglaises, et on ne se lert queJflo 1 ^ou tiltît *’. On pei 
les principaux hôtels,lépiceri^ ^rtvstaui;i|its. Fabriqu

ROBERT AjLLA

article
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es et mei 
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•tide que 
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it absolument 
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urer dans tous

é2o Rue Dorchester.

MARCHE AU BEURRE ET AU 
FROMAGE

Le marché au fromage a ité tran­
quille samedi. Plusieurs chars fieront 
expédiés aujourd’hui. Nous cotons \)l/j 
à 10c.

Le marché au beurre est tranquilh* et 
sans changement. Nous cotons : L«*s 
l«»ts de crémeries fraîchement faits, «h* 
21 bj ù 22e ; et h* frais des laiteries d«*s 
Townships, de 19 â 20c ; frais des Ini- 
teri«*s de rOu«*st, «h* 14 ù 15c. Les «Té- 
meries on conserve continuent â être 
tranquilles â 14c : des laiteries de 
l’ouest en conserve, 7 â 10c.

Modes ! Modes I
Grande exposition de chapeaux mo­

dèles. de patrons «le robes, ainsi que la 
plus haute non veau t<\ venant d«* Paris, 
Ix>ntires et N«*w-York, «h«*z Madame 
I,s. A. Houde, jr., modiste, No 1588 rue 
Hte-Cathorine.

Ouverture jeudi, vondr«xli et samedi, 
les 4. 5 et G avril. Uue visite «»st sol- 
llgitéo. 126—7

—lie Syndicat de Montréal, coin £es 
rues Ste-Cathorino et Amherst, fera, 
samedi, le G courant et les jours sui­
vants, l’exposition des modes «lu prin­
temps. L’assortiment en est varié, riche 
et beau. Les dames ne manqueront pas 
d aller visiter ses salons do moues, 

:3s de fleurs, do plumes et autres 
de haut goût. 129—5

SUEDE ET NORVEGE

Des bruits de guerre

Berlin, 8 — Les difficultés qui exis­
tent entre la Norvège et la Suède ont 
provoqué la publication d’étranges ru­
meurs â B<*rlin. Depuis mardi on rap­
porte que si les deux royaumes en ve­
naient aux armes. l'emisTeur Guillau­
me ferait un appel aux armes plutôt 
que «le permettre 1’intt‘rveution «le la 
Russie. On prétend qu’il en a fait la 
promesse uu roi Oscar.

Quouiue ce ne soit pas reconnu offi­
ciellement et inênn» qu’on démente «vt- 
t<‘ rumeur, h* seul fait «IVn avoir parlé 
suffit pour attirer l'attention générale 
sur l«*s événements qui se sont succé­
dés si rapidement «Inns la p«'ninsule 
Scandinndive. Les dép«Vh«»s d’hier ve­
nant «lu Stockholm, quoique ne «•onAr­
mant pas l«*s pmlictions «h* guem*. «li­
sent «jue la situation «‘st très sérieuse. 
Les relations entre l’Allemagne et la 
Russie sont très tendues.

Depuis h* r«*tour â Stockholm du roi 
Oscar, l«»s négociathms ont été reprises, 
â Christiana, entre Mi« h<*l«*t. de la dr«>i- 
te e«>nservatrie<*. le ministre Stang «*t 
h* « hef libéral St(v*n, mais avec peu de 
ehances de succès, car Stang persiste 
â vouloir donner sa démission.

P.S.—M. Allan, s’est irocuré le brevet d’un appareil pour le Canada, le­
quel empêche lejfius petit morceau «le bouchon d’entrer dans la bou­
teille au inomenr de l'embouteillage. Cluujuo fabricant devrait av«>ir 
une de ces inventions. S’adapte facilement à n'importe quelle machine. 
Détails sur demande. R. A. 8,13

£olonial House
PLACE PHILIPPE

DEPARTEMENT

POUR UNE

Semaine Seulement
ON DONNE 
ON DONNE 
ON DONNE

Une demi-douzaine 
de

Coquetiers en Porcelaine 
Avec tour doré

Pour une SEMAINE SEULEMENT, 
commençant SAMEDI, le 6, et finis= 
sant SAMEDI, le 13 AVRIL courant

A tous les CLIENTS et autres ACHETEURS d’une livre de
Thé de n’importe quel prix.

VOICI LE TEMPS d’essayer nos THES depuis 20c
jusqu’à 60c la livre

Pas de THE commeceuxü? STROUD
1519 Rue Ste=Catherine 

2329 Rue Ste=Catherine 
2188 Rue Notre=Dame

91 Rue St=Laurent 
868 Rue St=Laurent 

71 Rue Bleury
131-3

DES

POUR L'EUROPE

MXL J oseph d«* Roiu-hcrvilh*. Charles 
Beau hi « *11 «*t Arthur Plante partiront 
pro(‘hainem<*nt pour l’Europe où ils sé­
journeront p«*ndant six mois.

$100,000 par an 
$1,000,000 en dix ans

C’est au moins le montant que les 
propri«'tnir«*s foncier» franco-canadien» 
de e«*tte ville peuvent ménager. Preu­
ve : Les propriétain s franco-canadiens 
déboursent au moins $250.000 par an 
pour rnasurnnce «le leur* bâtisse*, une 
réduction par conséquent de 40 p. e. 
dans le* taux d’assurance leur laisse­
rait en main au moins $100.000 par 
an : $1.000,000 en «lix ans. Or. la (8e 
«l’assurame Mutuelh* «1*» Montréal. No 
9 Côt<‘-St-Lninb«Tt, fait c«*tte ré«lu«’tion 
de 40 p. <•. dans les taux : donc, en 
donnant rassurnnee «!«* leurs bâtisse* 
â <vtt«» (8e, les propriétaires fonciers 
frnncoM’nmuliens de <*«*tt«* «’it«'- p4>uv«*nt 
niénng«*r $100,000 pur an ; $1.000,000 
en dix au*. 119—n

Ici
Notre imp >rtntion «le par-dessus Irn- 

permé.ihh s |H»ur «laines «*t messieurs <>st 
mi«*ux réussi< s, patrons mngiiifiqoea, 

qualité insurpnssabh». Yemlu* â des 
conditi«>ns fa«’il* s.

CHS. DESJARDINS et CIR.
121—n 1537 rue Ste-Catberine.

—Pour rendre aux enfants le sommeil 
calme, naturel et faciliter la dentition, 
nous ne saurions trop recommander le 
•‘Sirop Calmant du Dr K. J. Deniers.”
Dépôt, 11Ô7 rue St Laurent. 262-n

FEU Mme DUROCHER

Les funérailles de Madame Margue­
rite Marsan dit Lapiem». mère «h* M. 
Isid«»re Duroclmr, propriétaire «h* l’hO- 
t«4 Ri<*ln*li«*u, ont «*u lieu ce matin au 
milieu d’un grand <*oiicours de parents 
«*t d’uuiis. Le service a été «haut»'* â 

j Notre-Dame, par M. l’abbé P«*!letier, 
: directeur spirituel «le ht <léfunt«*. L«*s 
i port«*urs «lu «*oin «lu im>«‘1«' étaient MM.

(8iarl«*s B«‘rg«*r. Euclide Roy. J. M. Dn- 
: l’resm1, m’ord«*r «h* Montigny. Hilaire 

Hurteau. «*t U. Beausoleil. Si.P. Le 
«leuil étai coinluit par MM. I. B. et 
Joseph Durochcr, fils de la défunte.

au parcTsohmer

Tl y avait foule au parc Sohmer. hier 
apr« «-nii«îi «*t s«»ir. Le programme d’nil- 

1 leurs était «l«*s plus attrayants. L’attrac­
tion principal»» a «*té sans coutretlit les 
tours «1«* fore»1 vraiment mnarquahh s 
«le matlemoiselle .M«'»liann Cyr. une fil­
lette <h» 7 ans, qui joue av«*«* des poi<]s 
variant «le 38 livr«»s â nu-dtdâ «h» 2oo 
livres, avec autant «le facilité que s’il 
s’agissait «h* manier «les petits ballon* 
de plume.

M. et Madame Cyr, ainsi que M. 
Pierre Cyr, ont émerveilh'» l’aiulitoire 
par «b»s t«>urs «ie fonv réellem<»nt sur­
prenants. La famille Cyr «loit revenir 
â Montréal «lans 1«* cours d«* l’ét»'*.

NOUVELLES DE CALGARY

MANTEAUX
NOUS VENONS DE RECEVOIR DE

Paris, Londres et Berlin,
LES DERNIERES NOUVEAUTÉS EN

Mante««nx de Printemps pour Dames 
Manteaux de Printemps pour jeunes Filles 
Manteaux de Printemps pour Entants

1

HENRY MORGAN&Cie
MOTVTIfcKA.!.

88—Ijs—n

Ceci
Interesse
Beaucoup
Les
Nouveaux
Ménagés
Et
Les
Vieux
Un
Peu

Malgré la Dureté 
Des Temps

Il y a eu grand nombre de ma­
riages cet hiver. Résultat : 
beaucoup de nouvelles maisons 
à meubler ....

MODES! MODES!
Grande Ouverture de Printemps

Nous exposerons, LIMH, LE II (OI R WT, et 
les Jours suivants, les Dernières Nou­
veautés de la Saison en..............................

MODES ET COIFFURES POUR DAMES
Nous invitons instamment les Dames à visiter, dès 
les premiers jours, cette riche...............................

Exposition de Chapeaux, de Plumes, Rubans et Garnitures
Il y aura là un vrai jardin do fleurs du goût lo plus recherché. Ce sera une repro­

duction exacte des dernières nouveautés de Paris, Londres et New-York
OUVERTURE, EtHNIXt 8

Invitation cordiale à toutes les dames

Une autre ville dans le Nord- 
Ouest fait réloge du Nou­

veau Remfede

Caîgary, T.N.O.^v 
nombre «le p 
qui ont 18«i

ri gU
.-i< lie
e D. 
t «1

En vue d’une demande extraordi­
naire nous avons fait des pré­
paratifs extraordinaire. Et nous 
espérons pouvoir su dire aux 
demandes. . . , •

1 y a lun gran«l 
«laiiH cy voisinage 

ucoup intér«»«'c* par le 
ison «le M^^rthur C«*ley 
e Briglàtdpï^’usage «les 

i* ui*"ies roVions. lx; 
Dieu connu %i et 

e per*» unies qu 
île et les eiiMI 
ficié de lour 
personnes qm 
ut

n au p

Il faut voir notre Immense étalage pour l'apprécier.

récit tl«
«le la m 
Pilules 
rem«‘de 
gr.ind 
rent «la 
1h»HUC« 
espere 
v r« la 
do leu
vu «pi il y mi 
n»*!!!!*!^» de cas
d ui. ^enro que ee remède [«eut guérir.

RENAUD, KING & PATTERSON’.
OHO-CICaîJ 1MTK

1:11-2
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un 
demeu- 

l-iis ont 
ge. On 

ro««*u- 
les «b’tails 

en général
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Apres avoir choisi 
VOTRE EPOUSE

PEINTURE A PLANCHERVient le choix d’une
SECHE EN SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
Bague de Fiançailles

En 4finuances pour travail du dedans et du dehors. La plus purs ffcfcri» 
que. KALSOMINE pour murs et plafonds—12 TEINTESDan«! notre assomment nous en avons

Bêche niiRsl dur que la peinture â l'huilapour tous les goûts et à tous les prix

P. D. DO DS & CIE, Propriétaires.
Atollors de Pelnturoset Vernis Island City

188 ET 190 RUE McQtLLHo—Jno^ HENRY BIRKS & Sons
CARRE PHILIPPE

>r«»hahlem«nt un grand 
le maladie et» printemps

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 rue .sf- f Murent, Montréal
Extrstlon de «len* sans douleur par l’éleetrb 
rue et imr *ne«lh*«ic U* ale. Dentiers faits 
dapr^sie-» procède les plus nouveaux. Télé*
thone Uvll.^lô. Ucurci de bureau, de a«|

•uiee M Jno

Boulevard St-LAMBERT
LOTS A VENDRE PAR L. F. LAROSE. 1627 RUE NOTRE-DAME 127—4



DEUNlEltK EülTIOiN LA rHjvSSK. Ll .Ni^l » AVKUi ISVO
TEMPERATURE

^■OBABtLtT^S PO U B I.ET PiiO< HAfVM ?4 VprPBB)
Toronto. 8 — Teuip* iiutrtdin, doux 

t pluviaux.

Vontki xL. * Avril
I ulîetln d arr^A le iheruiom. tr* d# !{«*ra 

A liarriHon. lUOei 164^ rue Noir»*lMin«. 
Aülourd hui maximum». l'

d>tte I an dcrniHi . 13
A u ourd'bui iiunmium ..
Même dale l'an uen.ier 30

I> BPri*» la oarornetreau ou:d huit hr«a.m. 
29.ÎT IS hr- a.in. ».» ; . I.r- p in.. ‘AIM.

ANDERSON SIBLEY
Le premier serait le plus cou* 

pable

Nouvelles accusations graves 
contre le dernier

LE VOL DE SAINT-
LOUIS DU MILE-END

Les coupables aux mains de 
la justice

Tout un roman

r« a

>ul«

rendu Juk»*- 
«v matin, au 

vé»* par M. IC.

CONCILE REMIS
Coiu ile de*» évètjUea» de la pn»vin« e 

0Oel^aia*Jti<]iie de Montréal, qui devait 
avoir lieu 1** -S courant, a été rewU 
il plus tard ù ertiiKf» de l'absence en Eu* 
roi H- de Mxr Earoeque, évêque de Sher­
brooke. En eouaéquenee l***i priêree» <»r- 
donnéi‘ii a <vtte occasion dauti toutes 
lea églises catholiquea ont été «oppri­
mée* pour le moment.

M. Hisaillon, candidat cou* 
a Verchèrefc, n’a pu *»e rendre, 
d’une indisposition.

iTvuteur I 
a eauae i 

a rassemblée de
Ste-Julie qui se tient « et après-midi. 

Il aouffre d’un refroidissement.

NOTES POLITIQUES
I/honorable M. J. A. Chapleau et 

Madame (’hapleaii sont partis samedi 
soir de Montréal en route pour New- 
York et la Floride.

I/hononible M. F. Haekett est arri­
vé samedi soir de Québec et reparti 
pour Stansteml. 11 passera la semaine 
dans su famille.

I/houorable M.Bergeron, orateur sup 
pléunt de la cimmbre ties «•omiuune:. 
est dos celui u au St Lawrence Hall.

I/houorabU .1. II. Turner, le nouveau 
premier ministre de lu Colombie An­
glaise. est parti samedi soir de Mont­
réal i**ur New-York, d'od il doit faire 
voile i>our l’Europe avec Madame Tur­
ner.

Un annonce le retour prochain de M. 
C. X. Armstrong, du eheruiu de 1er 
Atlantique et Lac Supérieur. Il doit 
s'embarquer mercredi A Liverpool.

La ‘ Uazette” de ce matin publie le 
texte de la résolution adoptée par l’as­
sociation co user va t rire du comté de 
Drummond contre M. J. I*. Cooke, dé­
puté de ce comté A Québec. Elle est si- 
guée par le Dr I*. A. Bédard. président 
et J. F. l'icoting, secrétaire et elle de­
mande A M. <3ooke de donner sa démis­
sion.

L’attention particulière des lecteurs 
de “La l'resse’’ est appelée sur les dé­
clarations Import antes faites à Antigo- I 
nish par sir C. II. Tapper, qu’ils trou­
veront dans une autre colonne de ce 
journal.

L’honorable M. Ouimet est aujour­
d'hui A Ottawa. 11 sera de retour A 
Montréal demain.

Les honorables MM. Nautel et Beau- ' 
bien sont en ville.

M. le juge Des no}
Oient eu cour de poli< 
sujet Je l'objection 
Or< «ushields, dans la cause de \V. H. 
Hibley et A. Andei . .n, accusés de faux 
au préjudice de la banque de Montréal.

Le savant jug.* u décidé que l'accusa­
tion telle que portée semble tomber plu­
tôt sur les épaules de Anderson que «ur 
celles de Sibley. Mulhrcureuseiueut pour 
ce dernier, il est venu A la e«>nnuinssau- 
cc de lu cour, qu’il s’était rendu cou­
pable d'autres faux en obtenant de l'ar­
gent au nom de sa vieille inére. qui de­
meure A Arthur. Out. Sibley est exoné­
ré «le la première accusation. D'après le 
témoignage du docteur (îirdwood, * x- 
p«-rt en écritures, le chèque forgé n’a 
pas été écrit pur Sibley. < V n’est |»as IA 
inulheureusement, que se bornent les 
fautes que l'on u reprochées A l'accusé.

('«* matin, le détective ('arpenter a 
déposé une nouvelle plainte au sujet de 
Sibley, l’nccusunt d’avoir forgé la si­
gnature de sa mère sur trois billets pro- 
misaoires qui ont été escomptés A la 
banque d«‘ Montréal.

Le premier est daté du 1er novembre 
ism ; le s«m*oiuI. le 1 février 181K*, et le 
troisième, 1«* s mars 181)0. <'ha<aiin de 
«-es billets était de la déiiotiiimition de 

$27f5 et M. b» déte«*tiv«. (’ar­
penter a pr«»duit en inèine temps une 
déclaration signée par la mère de l'ac­
cusé, disant qu'elle n'avait jamais uu- 
torisé son fils à se servir de son nom 
pour obtenir de l'argent A lu banque.

M. le juge Desnoyers disait ce mutin 
au reporter de “Lu Presse,'* que, après 
avoir donné t«>ut le soin possible A cet­
te question, il croyait que Anderson 
était le principal coupable. Sibley n’au­
rait fait que retirer les marrons du feu 
pour son copain. Tout de même, les nou­
velles accusations portées contre Sibl«*y 
auraient pour effet de lui causer de 
nouveaux embarras sérieux.

AU MILE-END

la

LA GLACE

res»*- annonçait, il y n une 
huitaine «le jours, qu'un vol avec ef- 
fruction uvn.t êi»* commis chez M. 
Israel Charbonucuu, N’o ti7ü rue St 
Laurent, quartier St Louis du Mile 
End. Les personnes soupçonnée* d’être 

I i-*s auteurs du crime ont été découver- 
I tes d'une façon assez «Mineuse.

Au numéro M.’i rue Lapruiric, demeu­
re une famille du nom de Kennedy 
aüa» llalioway. Le père Kennedy a 
marié en >e.-«>n«les n«>>-» madame Vve 
llalioway Depuis ce temiAS-là, la bis­
bille a été ilans 1«- camp. A la suite 
d une ditlieulté entre Frederick et 
(•«•orges llalioway, beaux-fils «J«- Ken­
ned y. «-e dernier a déftosé une plainte 
en «our de p«>li«-o «•outre l**s deux pre­
miers qu il a«,«Mis%* d’étre les voleurs 
dont M. <'harbonneiiu a été la victime, 
(tri a mèrne trouvé en leur jMwsessiou 
certains objets iippart.-nant à M. Char- 
b«mineau. prisiMiniers «#nt été urré-
tés [*ar I«*s eonstabU^s (Nx-hrune et Bi- 
lodeau. I a‘ procès «-st rt*mis A huit 
jours.

L’affaire offr» ccrtaims* complica­
tions. K-nrn-dy, père, est a«*eusé A son 
tour, eu cour «lu re«ord< r. d’avoir vou­
lu s«* servir «b* ses jMiiugs d’une fa4;«>n 
tr«*I» libérale envers l’un «le s«-s beaux- 
fils I«* nommé Fr> .l. ITu!!«>w»iy. Lors«iue 
Kenm-dy. la bataille finie, a été conduit 
au |M»sfe «b* police, on a dû faire man­
der !«• docteur Bouchard qui u prodigué 
ses soins au blessé. I/aflfaire doit *«* «lé- 
rouler en cour du reeord**r demain 
après-midi.

UN GREVE
DE SUBSTITUTION

It port ost maintenant pres­
que libre

La débâcle cet prochaine

La débft«de a comuteiicé samedi ma­
tin. La glace s’eu allait A rapide allure 
entre St Lambert et l’ile aux Millions.

Le fleuve, depuis le pont Vh'toria jus- 
qu’A lu faongue Pointe, est aujourd’hui 
libre sur la partie nord. Il reste encore 
les buttui'es de l«OUgUeU;l A disparaître.

Avec le temps doux et la pluie que 
nous avons eu** aujourd’hui, la débft<-le 
générale ne tardera pus à se produire.

Trois-Rivières, H — La glace u bougé 
A Batiscun et h Qroudines hier. Pas de 
changement duus l’état de la glaire, ici.

LE RAPPORT
Les efforts de M. Davis pour 

détourner l'attention pu­
blique

Le maire Villeneuve lui con­
seillerait de démissionner

54 NOUVEAUX
MEDECINS

Examens à l'Université Laval

Emigration vers
Unis

les Etats-

Tenu de rendre compte en 
justice

TUE PAR L'ALCOOL

L’enquête du coroner sur la mort de 
Gilbert Aussant, trouvé inanimé dans 
la nie des Inspecteurs, pur le consta- | 
ble Iluot, u eu pour résultat le verdict J 
suivant : “Mort de congestion cérébra­
le causé*» par l’abus des boissons eni­
vrante®". I/e défunt était Agé île (’»;> 
ans et se retirait habituellement A la 
“Brewery Mission".

PAUVRE FEMME

Une femme du nom de Hattie Don­
nelly. épouse de (’hurles O’Brien, qui 
s’étuit réfugiée au poste «le police No 
0, hier soir, est tombée subitement 
malade et, après avoir reçu les soins 
du docteur Leblanc, a été transportée 
eu voiture «le patrouille au couvent de 
la Miséricorde.

LE CONSEIL

nieipal sera tenue ce soir. Le pnuuh-r 
ordre du jour <-st la seeonde lecture du 
projet <h» règlement de la fermeture A 
bonne heure.

Demain soir. Poil discutera la mo­
tion de l’échevin Préfontaine priant le 
gouvernement de 8’«»inpr«*sser «h* termi­
ner l»»s réparuthms «lu havre «û d«* cons­
truire un bassin intérieur A Hochelaga.

DES IMMIGRANTS

Un grand nombre d'immigrants sont 
attendus A la gar«* Windsor <vtt«» après 
midi, v«‘'liant «l’Halifax. Ils ont fait 
la traversé* A l»ord du steamer “Van­
couver". Les iiiall«-s d’Angleterre, ap­
portées pur 1«» même vapeur, arriveront 
aussi aujourd’hui.

PATES ET CIGARES DISPARUS

Un vol avec effra- tion a eu lieu ou­
tre une et deux heun-s, ce matin, chez 
M. A. Barb«*au. N’o STS rue St Laurent, 
lies voleurs, après avoir enlevé une 
quantité «1«* pii tés <1«» mouton et de ci­
gares, ont disparu avec un paletot et 
h* chapeau «lu propriétaire M. Barbeau 
tient restaurant A l’endroit.

NOCeTd’OR

Le révérend Royal Pullman, frère du 
fameux contra« t«*ur «le wagons, et Mme 
Royal Pullman. vi«*nnent «1«* oélébr<»r 
A Baltini<»r<*. par une grande fête «b» j 
famille, b» cinquantième anniversaire ; 
de leur mariage. T**ut«* la famille Pull- | 
man assistait A la fête.

Deux incendies qui causent 
des dégâts considérables

Un commencement d’incendie s'est 
déclaré samedi A trois heures de l’a­
près-midi, A la résbbuice «b* Wm John- 
st»n, No 130 rue St Dominique. Les 
pompiers furent vite sur le théâtre «lu 
sinistre et après une demi-h«*ure «le tra­
vail, avaient les flammes sous contnde. 
Les dommages ne sont pas considera­
bles.

Hier soir, A neuf heures, une alarme 
appelait la brign«l«* du feu sur la rue 
Beaubien. Les flammes s'étaient décla­
rées dan* une grange située au nord 
de la voie du C. P. U., et apparteuant 
A M. Edmond Lahaie.

Vu le mauvais état «les clmmins, les 
pompiers n'arrivèrent sur le théûtre de 
l'iuceudie qu’une demi-heure après que 
l'alarme eut été donnée. Ils arrivèrent 
A temps, toutefois, pour protéger la ré­
sidence privé*» «b* M. Lahaie. Plusieurs 
instruments «l’agriculture qui s«» trou­
vaient dans la grange incendiée ont été 
la proie des lia mines.

L’honorable juge Gill a rendu juge­
ment, «v matin, dans la poursuite d’Au­
gustin Luloude contre Télesphore Vu- 
•'«de. Le demandeur est curateur A la 
substitution créée pur le testament de 
Dame Mathilde Brabant, en première 
no< e femme «b* Moïse Valade et en se- 
ct»nd«* noce IVinnu* «l’Alfred D*»blois. De 
concert nvee Dame Matbibb- Valade, 
femme d c François Uorbeil et l’une des 
grevées A la substitution, La Ion de pour­
suivit Télesphon* Valade, l’autre grevé, 
pour le loiver A rendre un compte fidèle 
«*n justii-e.

L«» défendeur *‘st ac<Misé de s’être ap­
proprié la lie«*nce d'hét«*l d«» la London 
House, carré <'haboill •/., une créance «le 
$-00, ainsi qu'un imiueubl» «Je $«».(H)0 
appartenant A la substitution. La cour 
ordonne qn«* tout soit remis A la subs­
titution et condamm» le déf«*n«leur A 
r«*ndro un c«unpte régulier et en justi«*e 
et A payer les frais de la présente ac­
tion.

A ST-HENRI
La victime du nommé Martin

soir, en co- 
A l’enquête 
l'inspecteur

Le conseil se réunira ce 
mité général «*t procédera 
sur l'administration de 
Blais.

-Ernest Martin, «pii a tiré deux fols 
hier soir sur son beau-frèr«\ A Notre- 
Dame «le Grâce, n'a pa* été arrêté en­
core. Le nom «le la victime est Ga- 
brb-1 Bérubée, employé un couvent «h* 
Villa-Mariu. Aucune querelle n’a eu 
lb*u entre Martin et Bérubée, et l’on 
ne sait pas encor»» quel a «'té le mobile 
de cette tentative d’assassinat.

A STE-CUNEGONDE

L«>s constables Denis et Dubois ont 
arrêté. hi«»r soir, (’atheriue Kelly, 
dans un hangar de la rue Atwater ••A 
«•lie s’était introduite. N’ayant pu expli- 
qu«*r sa «‘onduite, ce matin, «die a été 
«•ondamné»» par le mugistrat Dupuis A 

ou 10 jours «le prison.

REÇU MEDECIN
Il nous fait plaisir d'annoncer que 

M. C. C. Téîrault, «1«‘ Contr«»coeur. a 
passé s«»s examens A la pratique «1«» la 
îmNleeino avec grand succès. Nous l'«‘n 
félicitons.

CARIAS^RENVOYE

Le juge Davidson a renvoyé le <*n- 
pias que M. J«jse|»h St-Pierre avait fait 
émaner contre Edmond IV.quiu.
U. Goy«‘t était l’avocat du

BOUIT VS
L’OPERA FRANÇAIS

Une demande de cession

On dit que M. J. B. J. Rouit a fait 
une deiiiMuih* «!«• cession A la soidété «le 
l'Opéra Fran«;ais, pour le r«»couvreinent 
«le lu somme «b» $07*».44, montant du 
salain» qui lui rest*» dû.

MM. Villen«*uve. Fontaine et Labelle, 
sont les avocats du d<»inandeur.

M. et Mme Rouit ont quitté Mont­
réal hier pour reutr«*r en France.

BELAIR vs DESJARDINS

Affaire de corruptionélectorale

I/a< tion «b» Bélair contre D«»sjardiiis, 
maire «b* Maisonneuve, pour corruption 
et ilb'gulités électorales, s** «•ontinue 
aux «‘iniuOP'S «»t mérite, eu présence 
«b» rh«>norable jug<» Tait. M. Chnrlxm- 
neau représente le demandeur ; M. 
Bastion, le défendeur. Les témoins 
Harvé, Mbditd Pr«>vost et Delphis (’«»r- 
b«»il ont été interrogés c*» matin. Bien 
n’a été prouvé contre le d«'*fen«leur dans 
<»es témoignages. Les interrogatoires 
se continuent.

M. 1 
d«'»fendeur.

ENCORE UN CAISSIER 
DELE

INFI-

REDOUTABLE DEMOISELLE

Mil»* Julie Chaput, do la rue Parilt, 
âgée «le 70 print«»mps, arrêtée par le 
constable Lunsdiellc, u comparu «-e 
matin «*n cour «lu r*»c«>nl«»r, pour y ré­
pondre A une nceusntion de voies «Je 
fait contre Os**ar Venne, un homme 
d’une trentaine «l’anné«»s. A la suite 
«l’une discussion, Mlle Julie a. paraît- 
il, asséné de terribles coups «le poing 

j au jeune homme et lui a «hVhiré la tigu-

LA BOXE

Le boxeur Billy Woods nous écrit 
un«* lettn» dans laquelle il dit qu’il avait 
provoqué les deux Sla vins. Jack et Bill, 
offrant «1«» l«*s reimoutrcr tous deux le 
mém«‘ soir «»t <1«» b*s vaincre tous deux 
en six rondes chacun, sans quoi il ne 
s*‘mit pas déclaré vainqueur. Ja<*k 
a accepté, niais Bill a refusé parce 
«pi’il voulait ren«-oDtr»*r (’ost*»llo. Woods 
«lit qu’il c*t prêt A rencontrer n’importe 
quel box« ur du Canada eu 20 ou 25 
rondes avec gants, sur tout celui qui 
aura gagné la partie de boxe qui a lieu 
ce soir au parc Sohmer.

Une certaine s«»nsation a été 
A Chicago jsir l’arrestation de 
rich Griffin, un «les caissier» 
Northwestern National Bank.

causée
■

d*» la 
( îriffin

n* avec scs 
d’amende ou

ongles. 
1 mois

( ’omlamnation 
d«* prison.

est accusé «b» détournom«îUts s élevant 
A près de î?ÔO,ikj«J.

PENDU EN JOUANT

Grover I>»pe«‘r. 
ans, «le lu petite

un gamin <1«» douze 
ville d’O’NVil — Ne­

braska, — s’est ijemlu A un p*»1eau atiu 
d«* démontrer A «pielqlies-uns «1«» ses ca­
marades «le jeu que la mort par i>en- 
dnison était sans «bmleur. Quand s**s 
canin -a«les ont <lonn«' l’alarme, le jeune 
Loeper était déjà mort.

ANCIEN COMPTABLE

On annonce la mort de M. Henri Du- 
laz. arriv«V» hier soir. L«* défunt «jui 
était bien «•onnu «b» tous b s habitués 
«b» l'hôtel de ville, «evupuit la position 
d'assistant comptable du département 
de la poli« e depuis 28 ans. Il y a deux j 
ans. M. Du la/ avait obtcuu sa retraite. 
Il était Agé «le (>.'{ ans.

La colonie française penl en lui l’un 
de see membre» les plus sympathiques.

S«»u aménité lui avait valu «le nom­
breux amis, ''t sa générosité le portait 
A avoir la main toujours ouverte pour 
noulagcr les inalbenreux.

Tons b * m«»inbn*s «!«• l'Union Natio­
nale Français** *<inti nvitês A Assister 
aux funérnilb* li auront lien m«*rcredi 
matin. I*e «■onvoi laissera la mals- n 
m«(Vtuairc No 345 8auguin<.‘t A 7.45 très 
précise®.

DES REVOLVERS

Le constable Fox a été npp«*Ié, o<» 
matin, dans un restaurant «b1 lu rue 
Notr«»-Doui«\ p- ur y <»|)«'t«t rarr«‘station 
d’un nommé Arthur McGrath qui. «»n 
état «rivresse. maniait un r«*volver. M«*- 
Grath a étiMMUi-lamné par le rc*‘«»r<b*r. 
A 5»1«> d’amende ou 1 mois d«» prison, 
et son arme a été c«»nfis«juée.

—Uvi«b* BruiH't, «b» la rue «b» Mon- 
tigny, arrêté hi«*r soir dans une cour 
«b* la rm» «le Montigny, p«»ur ivr«»sse «»t 
conduite dé«*«>rdonmV, par b»s constables 
Ki«jp«‘I «4 Hogue, et qui avait un revol­
ver sur lui, «levra pa\«*r 1ST» d'atmmde 
ou faire un mois de prison. Le r«*volver 
u été confisqué.

SERIEUSEMENT BRULES

Parmi les p» rs«*nn« * blessées, nu feu 
qui a eu lieu samodi s«^ir ver» 7 heu­
res A la oompagnb* «b* cnout« hoin* s«ir 

• v .1*1 • ti -
«b* M. b* licut«‘uant d«» p<*li*Angers, 
du poste No l*î. M. Angers fils travail­
lait «Inns b* département «lu vernissa­
ge «!«>< « lnqu« s birsque l’iiuviufie a 
éclaté. Ses “overalls’’ qui se trouvaient 
saturés «b* p« intur«» «*t d'huile ont pris 
feu. N’eAt «"té que la pr«V*enc«» «l’«»v- 
prit d'un 'b* «-ompagnons «b* travail, 
nommé William Fiillum, «jui a réussi 
A éteimlre b» feu, le jeum» Ang«rs au 
rait probabl«»ment péri. Le bb»ssé a ét«' 
trnus|H»rté A l’hApital Notn- Danu*. «l’a 
b«*r«l. où tous les soins lui ont été >b»n 
né». Le inalad**. a été grièvement brûl*
♦ t transi»orté « h«*® lui, plus tard, au No 
1U8 rue Plessis.

JOURNALISTE PROMU

Ou annonce de Québec que M. Ri­
vard. depuis «U» longu«s années «urin- 
tendant de» Terre» de la Couronne, 
prend sa r«»traite <*t qu’il sera remplacé 
par M. Kugène Houillard, «nci*»» ré- 
da<*t«»ur «lu "Nouvelliste" et de l'“Evé- 
nement."

M. Houillard r«-mplit aujourd’hui les 
fonctions «le greffier de la couronne 
«•n chancellerie. Nos félicitations.

QUELQUES DELINQUANTS

Le sieur Alfred Oenatri, en état 
d’ivresse, blasphémait comme un païen, 
samedi soir, dans la rue Ontario, quand 
les constables Côté et D«‘sautels lui 
ont mis la main au «•«Uct. Oenatri avait 
déjA été «-ondamné pour b» même «lélit 
il y a quinze jours. Cette fois, il devra, 
«b» par la d«Vision du re«,ord*,r, payer 
55 d’amende ou passer l mois «*11 pri­
son.

—Jean-Raptisb» P.isson. de la rue 
ChAt«*augmiy. «jui a fait courir son che­
val A mu» allur»* immodérée, Jii«»r ma­
tin. dans la rue Craig, «levra payer .V* 
ou faire quinze jours de prison. Il a été 
arrêté par b»s constables Mercier et 
Il«»Hney.

—Sam. Niblo, «le la rue «J«-s V«*lti- 
geurs, a frappé h* eonstabh» Chnrre- 
ti»r qui l’arrêtait p ur ivr» sse, samedi, 
sur 1«» square Papineau. Coût. $N «i’a- 
memb» «*u 1 mois « t «bmi «1«» prison.

Thomas Quinbley, «le la ru*» Mai- 
oonneuve jl, étant ivre, frapp»' une f*»m- 
m«» qui passait. Il d»»vr:i. |K»ur «*«*t ex­
ploit, payer 50 ou passer 1 mois A 
l'ombre.

LE PRIX D’UN DOIGT

L«» jury de la City Court de Brook­
lyn. présidée par le juge Van M'y* k. a 
«Ntiulamné l’I’iiited States Projectile 
C.jmpttiiy «le New - Y«»rk A $s.«RRi «le 
«l<»mmages-iîitén*ts «*nv«»r» un n»mmé 
John Rcrgens«»n. «pii h ou un «b»igt cou- 
né n«r une ma« hino on travaillant dans 
les atcdb’rs de la conipaguie.

COUR D’ASSISES

Procès de Joseph Martineau

Le procès de Sullivan, accusé de voies 
de faits*sur lu personne du constable 
Heany, s’est termiué samedi par un 
verdict de «•uipabilité. Ia* juge Hall a 
condamné Sullivan A cinq dollars d’a- 
inendo.

Ce matin, devant le juge Wurtelc, on 
a commencé le procès de Jos. Marti­
neau, a«.‘cusé d’avoir fraudé un certain 
entrepreneur de pompes funèbres du 
nom «le Vandelac.

M. A. K. Poirier défend l’accusé. Mar­
tineau a été A l’emploi du nommé Van­
delac, «-t celui-ci l’accuse d’avoir «-ol- 
lecté pour lui une somme de cinq dol­
lars et de ne pas avoir rendu compte.

Le procès se continue.

EGLISE DEMOLIE

Sur les ordres de l'inspecteur 
des batiments

M. Lacroix, inspecteur des bAtiment®, 
a ordonné la démolition de l’église St- 
Jean l’Evangéliste, située coin des rues 
Ste-Catherine et Cudieux. Comme les 
sydies refusent de se conformer aux 
«‘xig«‘iie*?fl de la lof, l’inspecteur enver­
ra demain matin sur les lieux, une» es- 
couade d’hommes qui feront les tra­
vaux «le démolition. M. Lacroix dit que 
cet édifme encore inachevé est un dan­
ger constant pour le public.

~TA~RUE ST-JACQUES

Les intéressés devant la com­
mission d'expropriation

MM. Joseph Ewiug et de Bellefeuille, 
commissaires pour l’expropriation de 
la rue St-Jucqu»»s, ont entendu ce ma­
tin A l’hôtel «le ville les plaintes «les pro­
priétaires intéressé». Il y avait des re­
présentants de la partie Est do la rue 
qui est taxée, de» représentant» de la 
section Ouest non expropriée et des re- 
présentants aussi «lu Grand Tronc. 
Tous ont demandé que l«>s taxes fus- 
sent diminuées. A la demamle de M. 
Lomer Gouin, avocat, la commission a 
ajourné sa «fane® au 10 courant.

ENTRE CORPORATIONS

La « ité «J«» Montréal réclame la som­
me de $.">40 «le la «•orporation du villa­
ge de Higaud.

STATISTIQUES MORTUAIRES

Il y a eu. In semaine dernière, en 
O’tte ville, 151) «lé« ès «lent 131 chez les 
catholique» et 1H parmi le» protestants. 
Cause» «les «lé«’ês ; diphtérie. 3 ; crop 
diphtérique, 5 : «Top, 3 : fièvr»* typhoï­
de. 1 : «oquelm h*», 3 ; phtisie, 12 ; bron­
chite». 13 ; cong«*»tion pulmonaire, 14 ; 
pneumonie, 10 ; grippe, 3.

LA REPRISE DES AFFAIRES

La “Dun's Review’’ public une analy­
se <!<•» plu» instrùWivPM d«‘» faillites aux 
Etat» Fui» iM iulant le prunier trimestn» 
de l’année courant»*.

H résulte de cette étude qu'une re 
prise trè» sensible se produit dans les 
affair*»» aux Ktats-Fni*. Non seiilenieut 
il y a 502 faillit* » «!«• inoin» «m- l’an der­
nier p*»ndaiit )♦• premier trimestre, ««• 
qui coostltue une diminution de 11 p.<\, 
main encore, une diminution «le SH*. 
323,(150, nn peu plu» de 25 p.c. sur le 
passif total des fsiUiU® du trimestre.

Aux derniers examens de la faculté 
d«* médecine de l'Fniversité Laval, cin- , 
«juante-quafr<» étudiants ont été admis | 
A pratiquer l’art d’Esculape. Nous eu I 
dounous i«-i la liste «•omplête ; b s nom» 
sont péle-niM«*, attendu qu’il n’y u au­
cun ordre de mérite :

MM. August»* Joseph Aubin, Ad«dphe 
Allaire. J. Alfr«»<! Bélanger. Alexi» Bou- 
thillier. Benjamin Bonnier, Ern<“? Bru- 
nelb*. Maxime Bélanger, J. F. X. B«*s- 
»«'*, Oscar Boulé. Aurélieu Constanti- 
nettu, Edouard Charles Cumiieau. («uh- 
tav«* Côté, S. A. Dau«lelin. Albert D«*s- 
grosrudllers. K. L. Desuulnier», l’aul 
Deuis, F. Victor Désy. E. B. Desmar­
teau. J. Gaspard Dequoy. W. J. A. 
Dérom*», Adéhtrd Fe<*feau, Evariste Gé- 
linns, Arthur E. (î.éliuas, L. A. Ga- 
gnier, Arthur d«* «JÂuipré. G. W. IIu- 
gu«»nin, L. Arthur Hurtubise, Olivier 
Jacques, Tiniothé L«»bcl. J. A. L«»rti.*. 
M'altor L*’wis, Al çi ; Lagacé, Arthur 
Lécuycr, Joseph Ldpicm», Albert La- 
sallc, Edmond Lesage, Henri Lnsnier. 
I>anieî Lccuvalier. Ernest Bclislc, f. 
B. Adhémar Magiom. Eximèn Martin, 
J. U. Pepin, L. Z. Renaud, L P. Roux, 
J. B. Richard. J. (A Ri»’har«I. J. 
Abléric St-Doi is, Charles C. Tétrault, 
Joseph E. Pagé, C. P. Verdon. J. E. E. 
Vig«T. (>s«*ar Godard «lit Lapointe, 
Ab‘xia Sarazin.

Un grand nombre de ces jeune» gens, 
qui ne peuvent pas tous exercer tour 
seience sur les patients de Montréal, 
vont émigrer aux Ftnts-Uuis ; d'autres 
vont s’établir A la campagne. Il en res­
tera néhnnioiiiB un b«*n nombre pour la 
ville de Montréal. Nous pouvons «lin» 
néanmoins avec h» proverbe : “En dépit 
d«*s iiié«l«‘<ins. nous vivrons tous jus­
qu'à la mort".

BEAT' SUCCES
Aux dernier» examens pour l'étude «le 

la pharmacie, jeudi dernier, MM. Henri 
St-Oeorge, 18 ans. et Victor Murray, 
17 ans, ont été admis avec distinction. 
Sur une quarantaine, sept seulement 
ont été admis et MM. Murray et St- 
Gcorgc sont les deux seuls sur les sept 
qui aient passé nu premier examen. 
Succès aux nouveaux étudiant», «tout 
l’un. M. St-George, «»st neveu de notre 
collaborateur, M. Malo.

Le “Herald’’ de ce matin invente tou­
tes sortes de moyens pour cacher A s«.s 
lecteurs 1 importance du rapport «J -s 
m< mbres du comité 'bargé de s'euquO 
rir de» uccii*ath»üs du surintendant de 
lu«|iieduc contre M. Laf<*rest. C’est 
p**iue perdue. Quand !e * ouirère allègue 
«iu«* ce d«»‘ ume!i* «pii fa t prévoir le 
sort réwervé à M. Davis, n’a pas reçu 
1 uppr«»buti«iu unHiiime «l**s rr is com­
missaires enquêteurs, il fuit une fausse 
affirmation.

Avant d’y apposer su signature, l’é- 
chevin Penny l’a lu et relu ; le rapport 
était alors dans l’état où il se trouve 
aujourd’hui. L'éeheviu Saviguu** u été 
le s*»cond A y apposer su signature. 
L’ôehevin Prénoveau suivait plus tar«l 
l'exemple «i«» ses confrères..

L'é. hevin Penny a changé lui-mèim» 
quelques m«its du rapi*ort avant de 1* 
signer.

M. Davis a eu ce n.atiu. en compa­
gnie de M. Rouer Itoy, C.R., une tou­
que conférem-e privée av«*c b* maire 
\ illeii«‘uve A l’hôtel «le ville. Rien n’a | 
transpiré, mais tout fait croire que le 
pr«»mier magistrat d«» Montréal a «’ou 
seillé A M. Davis d • donner sa «lémi- 
sion.

Un é< hevin Important qualifiait «l'é­
trange. en présence du “reporter" «le 
“F.a Presse’’ l'Intérêt qu*» M. Rouer 
Roy semble porter au «urintendant «le 
raQiie«luc. Non seulement il a engagé 
les c iiatuiMsaires enquêteurs A atténuer 
la sévérité «b» leur condamnation «b» M. 
Davis, mais il les a priés d’ajouter une 
phrase jetant du hlAme sur la conduite 
de M. Luforest. Cette phra» * a été bif­
fée par pur les <’o::imi»»uireF avant de 
présenter leur rapport au «-onsoil.

Gu se demande ce quo M. itou» r R«»y 
C.R., a à faire en <*ette galère. “Cela 

•ne 1«» regarde pas plus que l'immun» dans 
4a lune," «lisait ce matin un des leaders 
jlu «•«•nseJI.

L'éeheviu Savignae et l’échevin Pr«v- 
uoveau dénonceront «•«.» soir au conseil 
1«*h p roi*) s irmousidérés du “Herald" et 
de scu souflJ«-ur.

LA CONFERENCE
Les délibérations en 

secretes
restent

Grtawa. 8—Iji «»«*nféreuce terreueu- 
viehiie a tenu «leux u>>,elilbb't » samedi ; 
011 ne peut savoir «jui s’y «->1 passé 
parce qu< !•»» «lélégués *-t les minis­
tres can nlb-n» se mmt entéaidi - p *ur 
«lue les «lé’iJ»érati<*ns «le lu c«»nléreine 
ne soient r**ndu* s puhli lues qu’après 
Hv*»ir été «’•>iniuuuiqué«>s aux deux g ‘,*- 
v«*rneiiieuts. Le rapp rt tinam ier pré­
paré pur les délégués torn-imuviens a 
été imprimé, mais il est gardé s«*« rei. 
Mar«li soir. A l’hôtel Russell, b*s «i- 
t«*yeus d’Ottawa offriront un ban«im*t 
hnx délégués de 45-rreiieuve. I^**s bil- 
b ts s«* veiulenr ave«- un entrain extraor­
dinaire. Sir Mackenzie Rowell et tous 
les ministres présents A Ottawa ce soir- 
1A assisteront A ce dim-r.

UN DRAME
DE LA JALOUSIE

Un mari ivrogne tue sa femme

Un débardeur du nom de Jcsso 
Gregory, recherché depuis vendredi par 
la police de New-York pour avoir tué 
sa femme, en présence de doux «le ses 
filles, au No 423 be avenue, a été re­
trouvé et arrêté hier matin dans une 
chambre meublée qu’il occupait au No 
374 Hudson street. Après avoir tué sa 
femme, dont il était séparé depuis quel­
que temps. Gregory était rentré tranquil 
lement chez lui, où il a essayé do se 
tuer A son tour en s » tirant deux coups 
de revolver dans la poitrine, et on s’ou­
vrant ensuite les veines des poignets. 
Le meurtrier a été transporté A l’hô­
pital St Vincent, où son état est consi­
déré comme «les plus criti«ju«»s.

Gregory a déclaré qu’il avait tué sa 
femme i»ar<‘«‘ qu’il avait des raison» 
de croire qu'elle lui était infidèle. La 
femme de Gregory l’avait quitté par­
ce qu’il était d’une jalousie féroce et 
qu’il s'adonnait A la boisson. Les époux 
Gregory habitaient jadis A IIackensa«'k 
— New-Jersey. Mais «léjA une premiè­
re fois Gregory avait essayé de tuer et 
avait grièvement blessé A coups de 
«•ooteaii un jeune télégraphiste «lu West 
•Shore Railroad qu'il a.’disait d’avoir 
noué des relattons coupables avec Mme 
Gregory. C'est A la suite «le ce premier 
drame que les é|»oux Gregory »«>n venus 
vivre A New-York. Mais finalement. 
Mme Gregory, qui était âgé de trente 
an», avait dû quitter son mari et elh» 
était allée demeurer avec ses deux fille® 
Agées respectivement «le quinze «n «le 
treize ans, chez sa soeur dans la 8e 
avenue.

L«*s époux Gn-gory ont une autre en­
fant. Ag«V «le huit ans. qui vit encore 
A Hackensack avec k* père de Mme Gre­
gory.

FRANCE ET ANGLETERRE

On veut brouiller les deux 
pays

Pari». 8—Les relations entre la Fran­
ce et l’Angleterre «.«nt été troublées par 
le discours violent de sir Edward Grey ; 
la rép«>ns«» fuite au sénat par M. H a no- 
taux a été très calme. Le violent arti­
cle «lu “Times" contre la presse fran­
çaise fait grand bruit ; on «lirait «pie le 
journal anglais veut brouiller b>» deux 
pays et exciter lu méfiance de l'Allema­
gne contre la France. La vérité est que 
le moment approche où le règbunont de 
la question d’Egypte sera inévitable.

UN MILLION

L'héritage de A. Gilmour

Ottawa, 8 — Ainsi que cela a été 
annoncé, feu M. Allan Gilmour a laissé 
une fortune s’élevant A près d’un mil­
lion et demi de piastres. Le montant 
exact de la succession tel que mention­
né dan» le testament, qui va être véri­
fié, est «le .fl.452.S24. Sur ce montant, 
le défunt laisse 935.000 A d«»» institu­
tion» charitables. $25,000 sont léguées 
A l’hôpital protestant, $5.0(K) A l’asile 
projet de règlement de la fermeture de 
l’asile des vieillard».

Le reste de la succession est parta­
gé entr«» les parents et les amis «lu dé­
funt. La plus grande partie «le 1 liéri- 
tnge est léguée A John Manual, un ami 
personnel et un compagnon du défunt.

NOTES COMMERCIALES

Paragon Oil Can Company of Ca­
nada — G. T. Vincent et Freeman Ja- 
cobie, dissolution.

Is’inire et Rhéaume — J. F. Lemire 
et L. F. Rhéaume, marchands de nou­
veauté».

La ferrière et Castelli — 0»« ar Lu- 
ferrièn» «*t Jean Castelli, dissolution.

E«linon«l Desehainps et Cie — IM- 
tmind Deschamps <»t P. Trouillette, 
bouchers.

Paragon Oil Can Company of Canada 
— G. T. Vincent. .♦

L'Assomption
T.«» chemin «le fer de L'Epiphanie A 

L'Assomption, après avoir été fermé 
au trafto. «-on *ne tous les ans, pour la 
saison d'hiver. été roiiv«*rt la semaine 
d*»rniêre et les train» y circulent main­
tenant régulièrement, se ra<’«»ordant 
trois f«*is par jour A L’EpiMmnie avec 
h»» train» sur le chemin «1 'acifique.

Le train ordinaire du dim an «’ho n’a 
pas oneore été mis en opération, mais 
to sera aussitôt l'ouverture de la navi­
gation.

PERSONNEL

Sont nu Rtourh-au : — J. A. Damlu- I 
rand. Winnipeg ; ('lis Chnrland, So- 
r«d ; K. N. Beaudry. Trois-Rivières : 
Ernest Htev*:»' Cotonu Lauding : E. 
H. Bisson. Bcauharimis : J. H. Ksin- 
hart «*t «lame. Plattoburg : .••LH.tood

i ’ - I 11. I e
gri», M. P. P., Ijouis«*vil!*> : F L:i- 
brOque. Qiicbee : ï.« Désy. Bertllier : 
E. A. Jiwîoin, I.oii’jm 'tl ; J«»hu L. Fra­
ser. Tnmîo : K. Walla« «». «b» ; S. Mi- 
« hand. St Gabik 1 de Brandon : Ls 
Laoouture. >ï. P. P.. Sorel : S Gnévre- 
nioiit, «1«> ; E. (iirouani. St«* \'ict*»ire ; 
Andrew Warned.e, Concord, N. H.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith & Cie. Ï7 rue St Fran- 
çoi-i-Xarier. noua fourn bjcui lu rapport bui- 
vant, .1 3 hrs.

NAISSANCES
O AG NON- 1* » oour^st. au No ICS rue 

( «tuning l cp*4>e de ThimoUe Gagaou at^r-c.izad. une Hile.
«'ARCl.A l—A i* tille de St Laurent, lo 5 

rournui. rp«,ust «it* Nupo.eou G arceau avo* 
1 cal «le cette ville, un fil .

LANDHEVILLE—Kn cette vills, le G cou­
rant. au No z'J-, rue - .«u* .inet i .m-uu^c de M 
A. lAnii:e\iilc*. complAJ.c une uiie.

PAY MENr-J u vie vi U ;.4.0Urant,®u 
r .e K:cnm-ini. 1 « p« u*u le L> Pav- 

ment. 11 u ili>. Parrain et n.arroine, m! Far 
luenL pe«e et Mme Jü% bt-Onge. 1

DECES
A HSEN’AULT- En cette ville, le 5 courant 

a .g - . c 5 ans et 1 mou Alphonse C’kopna*. 
en; -t de A p A -« n 1 dr. ccr.

be* tuneriubf. au runr heu mere peril, le 1( 
«oirun;. Le coi»-. 01 i'uufure uartirn «i laite 
m- .i:e de son pere. No L» ruo fit André, a Ti 
«i - .. «m. four rendre u u cumti. re de iuC-At 
‘•es Neigr-, Leu de la -« puiture.

i’are ni- et ami*» »ont prie» d y asbislar sao* 
autre iu\nation.

HO\ Lit A Outrcim nt. le .icournnt. a l agf 
«le .1 an.- lléifu- Ro>er. epouàt* de iL-nu 
Ijov* r nntrôlour de- do« ane» de Moetn al.

*-rs rune raille- auront lieu mardi, le h « ou- 
«an . Le « ouvol fur. bre partira «io la d« nu u- 
r«- rte «on epoux, «ie I avtnue liloomHeld a7.^( 
beuifs. pourae rendre a i église du Mile K d 
et ie ... au « Mir- ic-ro de la C«Hc des Ne.ce», lieu «le la -«• jn.lt ure.

Fareiits et aiii.s sont pries d'y assisiar sans 
autre invitation.

STOCK. ◄0
&

>n
F STOCK.

<
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Can. Pas.. 39j .”91 Union. .......
IV'. l\ T.. B. 109i Comin«.Tce . i;k>‘. 135j
D.-.fi.VA. . 2 v’ille .*• irle.
D.S . '- .N A fv 8 C Luchclaga.. 125 123
D T. R. 1er Dr • n’. Cou.. . 50
G.T.T 2c Rr. Inu Coal pr. 100
New st Uy :*Si !87; N. U Land. Cô

ftf>a>h __ Can. S. Co _
V* «iha-to Pr. Can. Paper.. llo
C. Cabio .. •.iD .3* C©n. C. Rds.
M Tei.Coxd 153 \i>6 Ci,. & fit L.. 99 ....
R.fc 0 n. . Ü31 ■J3 Corn. C"rd . ....
M.SuRv .... I '. 3 I9U M.Cott.Co. 122 ItoJ

j M.Ga- • '.0 xd lAJj M. Co’.r. Bda ....
h-11 r«icox«i 155 C.c.c.ifo . 50 40

j 'roronto St. 73 \ •li c.c.c c0 na 9fl*
1 R. E bight 145 141 Nat. Cord.
1 M.*ntT\»ftl.... 22.1 :\< Merch Mfg l.M
1 Ontario........ 100 91 !». Coti.Co.. 95 C2j
i P.N.Am rica D. CotL IhU ....

ïn. l'eupio .. 1» 111 M.L.A Mort. 145 130
M oison .. . 170 11;0 G.CnO!1 N.
Te rc«»o....... Ace. lus. Ce
.lac-(.’art ier.. Ot. Fl fiî. 1:
Marchands.. 17o idô D Glass Co..
Mer. B. liai. 13<>1 135* ('on*. L. .v: l.
Last. T. lik.. H» vre.......... ....
Québec......... W.icV.'l. Bd
Nationale... ....

\ ENTE5 DE L AVANT-MIDI
C»a PAC-’J5f à 30f.
Guz—TOO à^*0. 40 a 199è.
8t Ry New—iüO a 1*8.
(rom. Caille—ô° a 144.
Rich. & Ont —25 û i«li. 25 ù 92*.
St Ky -3 . 19.Ç.
Toronto St Ry—25 a .'3. 25 A 73|.
B. de Montréal —l a 219.
Molson—2«>.« 1G8.

VENTES DE L APllES-tfi.
i

l'KMKftS -l n cette villo, le 7 courant, à
i r< •-' n-. 3 r ois et 15 jour<. Kore Alma 

U- - nampr. epou>u «le Arthur l>c»uem.
tuneia:: e- uaront Üon mardi. J:* 9 cou- 

ra: '• Le . - nv« . fun* bre pat t ra «le !•« deiticu- 
•e on et mx. No 53 rue Dup.v. a 7 iifure^, 
P01-1' '■ rendre « I «'k 11 sa .lo.^eph et de la au 
- . . etit re de la Cole dea Neiges, lieu de la

Bt.-c nt- «»t amis sont priés d'y assisier snni 
autre invitation.

.JK< Ol 1)1 LAZ Kn cetto ville, samctll. 
Ic tî cGU«-aiit. a l’ago de G3 ans. lu mois et li 
joit; -. .4. io vi. ointe Henri Jt-gou du I.az: na- 
Ut de St Foi-do L on. i'inigtere. Kran«*c.

Los luni-ratllc- 1 «r.<nt i eu mercrr«li. to H 
courant. Lcc..nv oi fun«-bre purt.ia de lu de* 
meure «lu défunt. No 3«j rue fianguinet. à 
’•4.» heures .1 m.. pour -•! rendre u St
Jr.'que>. et «b'l i au « Itric’ié.e «lo ia < ote ds 
la (-'««te «les Nriges, lieu *io la sépuliuro.

l’arenu et atnia son: prie» d y a»sister s.ina 
au»r« invitn‘ion.

Les journauv de France sont pries de ro- 
prouuiio. «j

PK'OTTF En cotte villo. lo 7 courant, a 
1 u de .‘'«i an< et, 7 luoi-i. Iiamo Vve August in 
Picot te. n 'e Judith Brien.

Le- iimeraiile-i auront lieu mercredi, lo 10 
courant. Le « onvoi funehro partira «le la -e- 
ïncurc «lo ladétunic. NoStoi uo Visitation .a

h«*m«*!- a m.. pour su renfirc à 1 «>gli.HC du 
Sacre « «1 «r et ue 11 ai« « imeitorc do la COie 
des Neige -, lion de la -épulture.

Pare tu s et riais sont urichsdy assister sanj 
autre invitation.

VENNKS—En cotte ville. 10 7 courant, A 
l Akce d** e>S aï s. Dana» Caroline Bc-lan«»r, 
éj^u-o «le fe « JoNvph VeaiieR.

L.es fun*"alilew auront, lieu mercredi le 1C 
courant. L convc» fnn-bro partira de la da- 
meure de In dci'.’.ntc. \’o 1C.: rue Ami • r- ti fî4 
l;: s n.m.. pour ■■*«' rendre a 1 épltse St Jaequo*», 
ft d là au < ;• le 1® « )ôte d e Nel ;••►.,
lion d«‘ la sépulture.
irents et amis sont prie» d’y assister ^ana 

autre invitation. j»

Inlon St-Jcseph di» St-Ilenrl
I> -cédé à Ste Cunégonde, le 22 mars lc95, 

Oné«im«i Poirier, do -mi» vivant membre «ta 
I l iü'iji St-.losep'i de St-H«:nri.

Appel pourra «‘ais-c- d'assurance sur la vie. 
Versement N’o 5 1395 50c. payable lo !0 Juin 

1895.
Vf ement No G 1S95 50c, payable Je 8 juill et

2895-
P. G. Poirier, S oc.-Arc h.

New Rt. Ilv.—75à 138.
M Rv—-350 a 19L. 
p.ich et 0. -150 a 93.
G a /- i;,'0 à KJ9f.
Bell TeleDhone 9 h 159.
Toront»* at Uy—25 a 72. 25 ù 72L 
B. de Montreal iï 220. 1U 1 219.

BOURSE DE NEW-YORK
Reçus par cable privé pour La Prks9« 

M.Charle- D. .Monk, agent de change. U 
11 Sacroinoat.

OUVEJITURZ i:r FERMETURE

par
rue

Sler’g dom'd.
A.T.C...........
C.B. ......
Can Pau....
N.Y.C..........
C.v'.C........... .
Can.South. ^ 
Bel. Jlud... . 
U.LStwast..
Krî©...............
C. G a»* .. . . 
N.Y.tN. Kn 
N. J. Cea....
Lea«l ........
Louis&Nash. 
L Shorn. ...
M.C..............
P.C. K...........
Distil Cat F.

U.fi. « crdage 61
Oi fi* M.Ü. Rao....... 23J 24
3i 73 N or Ra«*.......

40 39 N or Ibic.pfd. 172 17è
951 7 or West... 911 92

abash pfd. l*i
501 50* Orna. Corn. _ 32 32

1271 121) IN. A............... 51 5â
1ÂÎH 159i Racifis Mail.

121 139s y* Lcadinc. ...
V ni St Paul...... W OSi
3S 371 Tex. Rac___ ....
931 931 L'nion Paü.. 119
31 51 W.U Tcl. xd flfift ©7
51* 51: Wab Coin..

137 137 IL T........ .
Ml 1*4 K.I................ 63 J 34i

15 |fiucrs...»xd lOUj lu U

T. 0. F. Longuêull Xo 182
T«4URVILlE -A I^»ngueuil. Jo 7 a\ i il to95, 

est ctocod». Charles Magloiro Tourville.
«le 45 ans ot G mois. Los funérailles auront 
lieu mardi le 9 avril courant. Le convoi funè­
bre partira «le sa demeure. No 24 rue St Lau­
rent. a 7î hrs. pour se rendre a 1 église paroi»- 
fiialo de Longueuil.

Ias Forestiers Catholique» sont invités A 
assister aux funéruillc».

Wonvelles annonre^ arriver* trop tard pour 
cire iiAMiftoe»

V LO UFR—Quatre grandes chambres a«i 
No 533i ruo Craig, pres do la rue St

Urbain. 132-2
LOUER—2 chambre» meubb os ou non

meublée», au No 22 S Chs-Borromôo.
132-3

AI.OLT'lt - Deux logements de pr« mi.T« 
classe. «» et 7 nppartenumts. Nos lu» et 4U1 
[ ruo liocliel et un cottage No 409 ruo Drolet,

I pres do la ruo Rachel. S’adresser au So 4UÎ 
Drolet._ _ 132—1

A VENDRE—A la campagne, atolior de 
photographies, bonne cliente h». S'adres­

ser par lettre u P.M. bureau de La Pkkssk.
___________________________________132-0

A VENDRE HIBOU - Magnillqne hiboi 
empaillé avec aile» déployé»^, superbe 

ornement peur un office ou une niblio'héque,
S'adresser a 1154 ^lignonne. 132-1

MARCHE DE CHICAGO

A VENDRE—Un buggy piano box léger de 
Première clause a bon marché. S'adres­

ser à St-Aubin et Lariviôre, 15S1 ruo St-Jtc* 
ques. Ste Cunégonde. 132—1

A VENDUE, à bon marché, un cheval, voi­
ture et harnais, au No t>4 rue Maison* 

neuve. ___ 132—ü

\ VENDRE immédiatement, pour cause do 
maladie, un magasin «lo bonbon» et ci­

gare-, avec manages.Cour» reçus aujourd'hui, par cable privé, .......
par M.Charles D. Monk. 16 rus St Sacrement | d'affaires. S'adresser No 757 ru«j Ontario.
Montréal.
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pour $80. bonne placo 
io.
132-1 _ 
licence

\ VENDRE Une houtlqucdo barbier pour 
cause de «lépart. S’adresser a H>»90n-

Garanti, Terroui *t Cie, banquier® et 
courtier», 3 Place *l'Armes, téiéphono 
2400, nous fournissent le rapport sui­
vant du marché local :

Entre banques Au comntolr

1 A VENDRE-Hôtel tout meublé
garanti».», au centre des affaires, prix 

1 S-VX) comptant. ualan<**« faciles. Aussi 2 nta- 
j gasins sucreries et cigares, situe» rues Sf> 
j Jgiurent et Sto Catherine. Prix J225 et ÇMjO. 
, ^'adresser J. Castelli, 1572 Notre-Dame, en 
| face Palai4 Justice. 132—1

4 VENDRE—Une maison avec «'curie et 
grande cour. S adresser ÔÜÜ rue Si Déni*

_____________________________________132 G
VENDRE 

cause «]
tarin, pi--- -c I.aurcnt. i;;_» -j

\VENDRE- Chevaux et carrosses, bon 
phaeton, convenable pour un médecin 

ou pour ut.c famille. Au-si carrosses a «;»iatis 
roues, sieges pour quatre personnes, u très 

j bon man lié. S'adresser aux Kcuricà Raluce, 
7Id rue Dorchester. iff 1

V VENDRE - Cheval «i** travail, poi* 
" marron ” foncé. »nin, tr« s bonne min-.x 

a bon marché. T. Kinsclla. 241c ruo St 
toine. 132—2

sons. compiM itant plusiaurs logement» 
en bon ordre, bien loués : o.’ix. ê’iC.OüO. lx»yerv 
rapportant §2.92>, par année. S'adresser ’to'.rj 
ruo Sle Catherine. 132—2
4 VIS AUX MEDECINS pis w de m«d» 

cin 4 vomir».* dan*; les Etat- «lo I Kst. Ro- 
milation de la ville 12.000. Ropulation « ana- 
dienno 2.100. S« ul médocin canadien. Raison^ 
do depart : voyage en Europe. Vendra aussi 
cheval. 2 voiture*, phaéton et piano box, S 
harnais, fournitures de Pureau et, maison. U 

j tout pour îMk* comptant. Pour «h*.ails s «t, 
drcH-er pur lettre a W. J. bureau «1«! 1^4 

! Pkkssk. 132-3

Fonda ds N.-York, l 14 «a 3-G4 * f* i
Bterllnir a «o ours, y 13-10 (f lô lG 10 <» *
fiteri. « domanae.. 10 1 IG 49 3-16 10) (t i
Stcrl. par . abis .. 
Chèques sur Paria

104 Wi
5.15long i«‘rme

Cl'.eoui’s sur Pari».
....

court© echeanoo. 5.124
A New-York: Courant Actuel

Sterling» ô» 01 r<....... 4.s;*è.. 1.881 <• 4
Sterling» demande,... 4.9.)».. ».'9 «t 4
Storlinguir cable ... ........ 1.39 J d 90
Sierlinv ornmer' iaL.. ....... 1 SS fi 4
HterL locuineutaire... 
Ghequrssur l’arislonfi .........- les fi 0

terme ............... ...... .. 5-163 #
Cheque» sur Parl^

courte échéance..... .........a e.i5i
Argent à Londres • l ■ Argent

.1

New. York. *J» aü. 
d’Ancleterre 2.

Taux de la banque

Demande bar unejeunkpkrbon
NK. position comme compagne do voytv 

g«j. elle donnerait ses soin» gratuits pour «'.é 
pin es pavée» ju-qu’a Londres Pour plui 
«l'Informations, s'adresser par lottrca Mlle C., 
1599 rue Notre-Dame.________ ___112-6^

E. SOUSSIGNE.neserfii rospon-abla «Vau- 
«■une «leito contractée en mon nom sani 

tin ordre signe de ma main, l'eter yuinn, 4Î 
carré Papineau. Montréal. 8 avril toOâ. 132—1

ON DEMANDE une fille g«'nérn1e et un« 
fille «le cuisine, au No 529 rue Craig. 132 I

ON DEMANDE un voiturier do premtor* 
«4ns*© an No 13 Wolfe. 132—t

ON DEMANDE on jeune homme parlant 
bien l'anghtis pour ouvrage général «ton* 

un bure .u. S adresser No i St Laurent, rjmtu- 
broNo13. _ ___.1::2-L

dos couturière» «lo pro» 
S'adresser No 5 Cbcnno» 

132-1
ON DEMANDE 

micro classe.
ville.

Les personnes qui dé­
sirent avoir la file de 
“ l’Album Industriel” 
peuvent se la procurer 
en sadressant au bu­
reau de “La Presse. ”

11—n

O

ON DEMANDE <mme*Latcmont un© per­
sonne «I cxperieuic pour finir les «as- 

ques en founurc. be prohsnter au No506 
rut fil Paul. ______ 132-1
1>KRDU—Lundi. 1© h avril, un portc-ciga 
I rvtte* »’h cuir do R-.s-ffo «lani la partie 
Est. i'ricr© de le rapporter au No 395 Si An­
dré. Jfifi-B

ON DEMANDE une servante gén ralo 
d'environ 1H an» daim une petite f «mille ; 
lavage en «R, h ors ; devra parier anglais et 

coucher chez elle. Adresse : 711 ru© i?her- 
brook o. 13*2-1

N DEM ANDE un bon pointro sat liant 
blanchir et faire les mur» on couleur. 

SVlresscr A 18 ruo Bleui v. ___ 131—1 ^

ON DEMANDE «Ir-; personnes d'cxpoiinc© 
pour « oudre dnns les pantalons, pour le

moulin et pour finir .» «a main, au No 14i» des
Allemands. 132-1

ON DEM K N DE «U ux flll©«« «VcxpéricMOfi 
pour « oudre dnn- les pantalons, l’as «le 

press.ig«! Rlaco» permanentes. B'adressi-r Utiô 
Üe Catherine^ ____ ______ IM—t

ON DEMANDE vn bon forgcroif.*^adres­
ser ft U. Taillefer, canonnier. Jtfé No«re* 

1 aine. ____________ 132 -l__
,N DEMAND! deux servante». 2348 rue 

132-2O Notre-Dame. ___

ON DEM \''DE un Jeune homme poue
nam per et presser les pniiialons. Louis

Itobin. 118 fit Laurent. 132 2

ON DEMANDE un bon pcimr© demai?un.
^ adresser à chambre 5. Lutisse ImmoUk 

197 St Jacques, UÜ—à 1

1


